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dimpraaaion  ou  dlNuatration.  soit  par  la  sacond 
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DBS    PRINCIPALES   FÊTES   DE  L'ANNÉE. 


1^  I«r  Dimanche  de  TAyeat 

Évangile  %elon  S.  Z«tf.  —  Ch.'xxi,  v.  25. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  ;  Il  y 
aura  des  prodiges  dans  le  soleil,  dans  la  lune  et 
dans  les  étoiles  ;  sur  la  terre  les  peuples  seront 
dans  la  consternation  par  le  trouble  que  causera 
le  bruit  de  la  mer  et  des  flots  ;  les  hommes  séche- 
ront de  frayeur,  dans  l'attente  des  maux  dont  le 
monde  sera  menacé:  car  les  vertus  des  cieux 
seront  ébranlées.    Alors  ils  verront  le  Fils  de 
l'homme  qui  viendra  sur  une  nuée  avec  une 
grande  puissance  et  une  grande  majesté.    Or 
Quand  ces  choses  commenceront  à  arriver,  regar- 
dez en  haut,  et  levez  la  tête,  parce  que  votre 
délivrance  approche.  Il  leur  proposa  ensuite  cette 
comparaison  :  Considérez  le  figuier  et  les  autres 
arbres  :  lorsque  leurs  premières  feuilles  parais- 
sent, vous  jugez  que  l'été  n'est  pas  éloigné.  Ainsi 
iors(\ue  vous  verrez  arriver  ces  choses,  sachez  que 
»  règne  de  P-  vu  Mt  proche.  Je  vous  dis  en  vér«té 
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'  LE  m«  DIMAKCH»  DE  L'AV£KT 

roat.  maia  mes  p Jiles  ne  pïï^Jii?  p^^j^t  ^^"^" 
lire  U«  Dimanche  de  l'Avent 
^vangiU  selon  S,  Matthieu.-^h.  xi,  v.  a. 
aaS"  «'"priSn^-Lf  °-^P^*«  «^t^^^it  Parler 
pie»  pour  lui  dire   pïLfï^^*  f®?'  ^«  ««s  <^is«i- 

répondit:   Alllz  rappotter  T^^ 
-  »vez  entendu  et  ce  qSS  vous  avi^.  S.^"®  ^^^ 
▼oient,  les  boiteux  marchent    il?  il®*  *^*"«^«» 
«uéris,  les  Bourds  entenden? Sif"  ^^P"*®"*  «>"' 
citent/PEvanflîlee^r^nnnnîk'®"  ""^'^*  '"««us- 

mon  sujet.    Comme  ils  5^n  ^ï  *^'^®r»  Point  à 

Un  prophète?  Oui  je  ^ïï"f/iïS  '^^^  ^oirt 
qu'un  prophète;  ïïrcwT  l.w  "^Hf *'  «*  P'»» 
J'envoie  dev^t  ?ous  mon  i  «  ^"'^««*  ^t: 
parem  la  voieT  ^"«®'  ^'^^  vous  pré- 

» 

Xt  III.  Dimanche  de  l'Ayeat 

^««»r.-&  «to,  5. /«».  -  cai  I.  V.  ,9. 


LE  TV  OIMANCHB  DB  L'ATSHT  f 

▼«rite,  et  ne  la  nia  point  ;  il  déclara  qu'il  n'était 
pas  le  Christ.  Qui  donc?  demandèrent-ils. 
Etes-vous  Elle?  Et  il  leur  dit:  Je  ne  le  suis 
point.  Etes-vous  prophète  ?  Et  il  leur  répondit  ; 
Non.  Qui  étes-vous  donc,  lui  dirent-ils,  afin  que 
nous  puissions  rendre  réponse  à  ceux  qui  nous 
ont  envoyés  ?  Que  dites-vous  de  vous-même  ?  Je 
SUIS,  répondit-il,  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert  :  Préparez  les  voies  du  Seigneur,  comme 
a  dit  le  prophète  laaîe.  Or  ceux  qu'on  lui  avait 
envoyés  étaient  des  pharisiens  ;  et  ils  lui  firent 
encore  cette  question  :  Pourquoi  donc  baptisez- 
vous,  SI  vous  n'êtes  ni  le  Christ,  ni  Elle,  ni  pro- 
phete?  Jean  leur  répondit:  Pour  moi,  je  baptise 
daus  I  eau  ;  mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous 
qno  vous  ne  connaissez  pas  :  c'est  lui  qui  doit 
venir  après  moi  ;  il  est  au-dessus  de  moi,  et  je 
ne  suis  pas  digne  de  dénouer  la  courroie  de  sa 
chaussure.  Ceci  se  passa  en  Béthanie,  au  delà 
du  Jourdain,  où  Jean  baptisait. 

I#e  lye  Dimanche  de  l'Avent 

Évangile  selon  S.  Luc  —  Ch.  m,  v.  i. 

La  quinzième  année  de  l'empire  de  Tibère- 
César,  Ponce  Pilate  étant  gouverneur  de  lf« 
Judée  Hérode,  tétrarque  de  la  Galilée,  Philip* 
son  frère,  de  l'Iturée  et  de  la  Trachonite  c 
Lysanias,  d'Abilène  :  sous  les  grands  prêtres 
Anne  et  Caïplie,  le  Seigneur  fit  entendre  sa 
parole  à  Jean,  fils  de  Zacharie,  dans  le  désert- 
et  il  parcourut  tout  le  pays  qui  est  aux  environs 
du  Jourdain,  prêchant  un  baptême  de  pénitence 
pour  la  rémission  des  péchés,  ainsi  qu'il  est  écrit 
au  livre  des  Prophéties  d'Isaîe:  Une  voix  crie 
dans  le  désert:  Préparez  la  voie  du  Seigneur, 
rendez  droits  ses  sentiers  :  toute  vaUée  seim  com- 
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•  Lk  WAUTIT*  DI  HOTBiwKiOHiUB 

flwveur  envoyé  <fc  IMei  ™*  ^*"*  '• 

ï.*  TeiUe  ae  1.  Nativité  de  Notre-Selgaettr 
-tfw«^Vk  j^Ami  ^.  Matthieu.^  Ch.  i,  v.  18. 

^^^""'t^^Vo^^^^^  épou'sé  Joeeph, 

qu  A  euSsent  é&  eni^ïible   ^iL";!' ^"^'x*^»"* 
qui  était  un  homme  Wa-*  VT^^  *°"  ^P«>"*» 

H^^e  donne»  leîouîiffnïf  ^"  ^^  «^int-Espîit 
Jésus,  pS?ce^ue^rw4"Sia«^^^^^ 

i;a  Nativité  de  «Totre-Sélinieitt  . 

A  I^  MESS«  DB  MINUIX 

Au^A"q*SriSÎf^„^^^  de  César 

des  habitents  de  toute  la  îîiL^^??'°**'«'°«°* 
dénombrementsefitnnrrî-  "®-  ^®  Premier 
Syrie.  Et  chacun  «îiK  ^/l"»»»  gouverneur  de 
la\il  e  donuîétoifnH^^if  ?"^*®  enregistrer  dans 

la  Maison  et  dHa  fe^rba^r^l^n'  '^ 
de  Nazareth   vill«  rt«  Aoiix  ^*^".»  Pwtit  donc 
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âiira  enrastotrer  avec  Marie  son  épouse,  qui  était 
enceinte.  Pendant  qu'ils  étaient  en  ce  lieu,  Tépo- 
que  de  ses  couches  arriva.  Et  elle  mit  au  monda 
son  fils  premier-né,  l'enveloppa  de  langes,  et  le 
coucha  dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y  aviût 
point  de  place  pour  eux  oans  Thôtellerie.  Or  U 
V  avait  aux  environs  des  bergers  qui  passaient 
la  nuit  dans  les  champs,  et  qui  veillaient  tour  à 
tour  à  la  ffarde  de  leur  troupeau.  Tout  à  coup 
un  Ange  du  Seigneur  leur  apparut,  et  une  clarté 
céleste  les  environna:  ce  qui  leur  causa  une 
extrême  frayeur.  Alora  l'Ange  leur  dit  :  Ne  crai< 
gnez  point,  car  je  viens  vous  annoncer  une  nou- 
Telle  qui  sera  pour  tout  le  peuple  le  sujet  d'une 

Kinde  joie  :  c'est  qu'aujourd'hui,  dans  la  ville  de 
vid,  u  vous  est  né  un  Sauveuc,  qui  est  le  Christ, 
le  Seigneur.  Et  vous  le  reconnaîtrez  à  cette 
marque .  vous  trouverez  un  enfent  enveloppé  de 
langes  et  couché  dans  une  crèche.  Au  même 
instant,  une  troupe  nombreuse  d'esprits  célestes 
se  joignit  à  l'Ange,  et  louait  Dieu  en  disant: 
Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la  terre 
aux  hommes  de  bonne  volonté. 


A  LA  M8S8B  QB  L  AUKORB 

ÉwiHftU  selon  S.  Lu€.—Ch.  u,  v.  15. 

En  ce  temps-là,  les  bergers  se  dirent  les  uns 
aux  autres  ;  Allons  jusqu'à  Bethléhem,  et  voyons 
oe  qui  est  arrivé,  ce  que  le  Seigneur  vient  de  nous 
ftdre  annoncer.  Ils  se  hâtèrent  donc  d'y  aller; 
et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  avec  l'enfant 
couché  dans  une  crèche.  Ils  reconnurent  à  cette 
vue  la  vérité  de  ce  qui  leur  avait  été  dit  touchant 
cet  enfant  ;  et  tout  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler admirèrent  ce  que  les  bergers  leur  racon- 
Mdent,    Cependant  Marie  conservait  le  souvenir 
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^'^^encetftéffti  du  sain/  /^ 

▼frite  :l;i*^»^»«f  voua.    Je  vSi?  !1?"P^« 

P~œt  qfe'i".  «^«fe^rf^irf «^ 
combien  rfof-.  P'"^  ceux  nui /il  ^  *  ^cs  ieg 

comme  lf^i^^«'-J«  voulu  rî^ëmïi^"^  «ovoyé? 
où  vôtr«^i^®'**Pa«  voulu  fr!f#'^"''*  *>"«  ses 
««^nnaisJuL'^,^^*^^^ 
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Saint  Jean.  Apôtre  et  nvangéUsit 

Évangile  selon  S.  Jean.  -  Ch.  xxi.  v.  ,9. 

»,^°  S  temps-là,  Jésus  dit  à  Pierre-  Suivi». 

pendant  la  o?nI.Ï?«  *1™**^»  celui-là  même  qui 

Ws!etluiayartdlf^^^^^  •"'  ^«  ««i°  de 

qui  vins  trahire?piU?'r^"Ï!  *ï"«'  ««^  celui 
Jésus  •  Et  cSuUH  Sfj  ®  *^**"*^»  ^  V*"t  vu,  dit  à 
Jésus  lui  di?  eiji  fcïi,^"«  cfeviendi-fil î 
qu'à  ce  Que  1«  lîlnïl     ^"  "  demeure  ainsi  jus- 

parmi  les  frô?^  on.  Jl^n*  "«/«Pandit  alon 
f  int.  JésurX.2o7us';.avrKL'ad7tà"Si"'*^ 

importe?  CWc?mêr„'?iî"®>, ^**°°«'  ^»«  voua 
gnage  de cwchoLT  p? nS'f  P'^x^^H» ''«"d témoi-    , 

le»  saints  Innocenta 
tvantUe  ulon  S.  MaUh,eu.  -  Ch.  „,  ,.  „ 

von»,  prenez  l'enfent  S  •*'.'"'*'■  !*»•»• 
Egypte;  Ti^mln^.yXZ'Lt"'  H^  •" 
avertisse  d'en  partir -ir^ml^ A  ^  """J?  J*  »»»• 
fcnt  pour  le  ^iriZi^tj^*^"!}"'^}'»^: 
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M  OW.  DA».  focT.  01  lA  »AT.  0«  K.* 


~n£ler,îlr,'ÏÏ'>îî,''î,';;:ir|,,"uï  •«  »»""•  - 

le  Dlfflaaclie  dans  l'OctSTC  4e  ta 
Nativité  de  N.-S. 

çlusieurg  «>|ent  révéléei.    C,  «.iï  ^",  f 
avancée  en  âiTA    ^*  LzZxT^F*    ^-'^e  était  fort 
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dMBMinlent    Cependant  lenfont  crolatAit  et  m 

Irft  Circoiicltioii  4t  Notre-Sclffuenr 

^««V»-^  ulom  S.  Lue,  -  Ch.  n,  v.  ai. 

En  ce  temps-là,  quand  le  huitième  ?our  Ait 
venu,  où  l'enfant  devait  être  circoncis;  on  lui 
donna  le  nom  de  Jésus,  comme  l'Angi  le  lui 
•Tftit  donné  avant  qu'il  fût  conçu  daaaleieic 

Xrft  Teille  de  rBpiphrnle 

ÈvmgiU  selon  S.  Afatthieu.  —  Ch.  u,  v.  tf^ 

A^t^x^  t«»nps-là,  Hérode  éUnt  mort,  an  Anse 
do  Seigneur  apparut  à  Joseph  en  Esynti  nendaSt 
Jjn  sommeil,  et  lui  dit  :  LeWvou^îSn'i^r^î 
fent  et  sa  m«re,  et  retoumet  dans  le  pays 
d  Israël  :  car  ceux  qui  voulaient  faire  périr  WZ 


niir ^.r»  1     ^  *"*''^'  '"'  *"'  "^  avertissement  dn 
Sî  'la^S  **  ''®^"*  !i"  ***°«®'  "  »«  «-«tira  en  Galilée, 
et  alla  demeurer  dans  une  ville  appelée  Nazareth 
afin  que  cette  parole  des  Prophètes  ftit^m' 
plie  :  Il  aéra  appelé  Nazaréen. 

^r'Bpîphaaie  de  Notte-Sei^netir 
Évangile  selon  S.  Afatthieu.  —  Ch.  n,  ▼.  t. 

I««i^«  **^*  îî>  Bethléhem,  ville  de  Jud»,  mz 
toun  du  roi  Hérode,  des  Mages  Yinienl  de 


I  n 


m 

If'!'' 

m 
'M 


m 


M  troubla,  et  tout»  lî^vfi u  !f  '•^ J*  "î*  ^érode 
lui.    Et,  ivftnt  riLmhii  î  ***  /^^wleiii  «veo 

Plâtre,  it  lliL'^n^i^'ZJZ  F'^^T  ^^ 
0«  où  devait  nattr«  U  rSSJr^'*/  "  '«"f  deniaii. 
A  Beihléhem  *v  [le  d«  A  "'/"*  «-«pondirent  ; 
frit  D.r  iri^pléZi^^^^ 
de  JuJa,  ta  n'es  Saa  ll'n^L J^*'  ^'Wéhem,  ville 
palM  vil'lee  de  7j^i  ca?^?^?d. **"','•  '~  P'^"*^^- 
le  chef  qui  doit  Av?rner^nn*.î?*  ^***.  •«»^^« 
Alors  H^rode  prit  Im  AW."*"*  P®"P'®  d'Israél. 
■" quit  d'eux avea ioln^n î«f  ■  ®°  Pa'ticuller,  s'en 
•tait  apparue^t   u.  •il^P'*"^"*'  ^'«^o*'i  leur 
leur  dît  :  Allez  *  In?nJ!î^*'^*°^  *  Bethléhem,  il 
«et  enfant,  et  lo%QSS^^„*r,r"«  «actement  'dï 
le-moi  âavoir  .«2      ^®"*  l 'aurez  trouvé,  faltea. 

rXArrip'ji'ïvo^^^^^  J'aille  aul;; 

«>V  Ut  partiWt;  et  .î  «2i"  ?*  P*'<»^««  du 
quMIa  avaient  vue  en  Ôriînf*®  ^°*P"  ^'*toile 
nouveau,  allait  dïî.S^S**?.''?..^^^  <>• 


aans   la   mai'vtn    n.   *ZZ  •*  »    '  ^  ««int  entrés 
Marie  «iSîertirn^»"''*'*°*J'«°<'ant  avS 

Puis,  ouvrTuru'î'irtr'rHr/uVof/;?''^^^^^ 

présents  de  l'or,  de  I  Wns  et  rf«  >- ^"'®°u'  T^^ 
ayant  reçu  en  singe  un  ?X  du  oiti"/"**"*  '  ** 
aller  retrouver  Hérode  n«rJ^  ®^^®  "«  ?<>»«»* 
iettrpaysparunauiS^XÏdii^-'-èrent  dan. 
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Irt  Dimaaclit  daat  l'Octare  de  riîpiphmnlt 

ÊmnrtU  wt/m  ^   t  ur  — Ch   il.  v.él. 

'^'ÎS''*  ^ff?*^*  *F*  **•  ^**"*«  »"■»  ■•■  parente 
*•  randlrent  à  Jérusalem,  «olon  leur  coutume,  au 

t«npi  d*  U  («te  de  Pâ«iue.    Commo  ils  s'en 
retoLimaieDt,  les  jours  de  la  fête  étant  passés. 
I  eofapt  iknM  demeura  dans  Jérusalem,  sans  que 
■on  père  ni  sa  mère  s'en  aperçussent  Mais,  pen- 
■ant  qu  il  éUit  avec  ceux  de  leur  compagnie,  ils 
marclièrent  durant  un  Jour;  puis  ils  le  cher- 
eiiafent  parmi  leurs  parents  et  les  personnes  de 
Itur  oonnaisBHnce  ;  mais,  ne  l'ayant  point  trouvé. 
A   ![gow»?«reut  à  Jérusalem  pour  l'y  chercher. 
Aprie  trois  jouni,  ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple, 
aesls  au  milieu  de»  docteurs,  les  écoutant  et  lee 
Interrogeant;  et  toiw  ceux  qui  l'enteu.laient  par- 
1er  étaient  dans  l'admiration  de  sa  sagesse  et  de 
Ml  réponses.  A  cette  vue  »Iorie  et  Joseph  Airent 
trie  étonnés,  et  sa  mère  li  i  dit:  »Jon  Ûls,  pour- 
quoi  avez-vous  aad  de  la  sorte  avec  nous?  Voyei 
r«V^r**t."'V'  ^°"*,  chei  t  hait,  ainsi  que  moi,  tout 
affligés.    Il  leur  répondit:   Pourquoi  me  cher- 
cbiez-vousT  Ne  saviez- vous  pas  que  je  dois  m 'oc- 
cuper  de  ce  qui  regarde  le  service  de  mon  Pèret 
Mais  il»  ne  oomprirent  point  cette  parole.    Il 

Kk     **!??**•  ?^1®  •"*  V^^^  ■•  "^ndro  à  Naza- 
reth, et  il  leur  était  soumi^s.    Or,  sa  mère  conser- 
vait  dans  son  cœur  le  souvenir  de  toutes  cen 
choses.  Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  àse  et  e 
grftoe,  devant  Dieu  et  devant  les  hommei 

Octave  de  T^piphanie 
Êvangtte  selon  S.  Jean.  —  di.  i,  v.  99. 

•à  n^nJ?  ^?*:\^/^"  vi*  ^^sus  qui  venait  à  lui, 
et  U  dit  :  Voia  PAgneau  de  Dieu,  voici  celui  qid 
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I^e  H-  Dimanche  après  l'Epiphanie 

FÊTE  BU  SAINT  NOM  BE  JÉSUS 

^^^^  <^u  Jour  de  la  Circoncit,,  ^,,,^ 

A  LA  PIN  DE  LA  MESSE. 

évangile  selon  S.  Jean.^k,  u,  y.  ,. 

GatetTmè?;i!?'«'  ^,^  "ocesàcana  en 

^it  :  Ils  nC^o1u"ïï;rn'  V'^,  ^^'Miî 
Femme,  qu'est-ce  que  cela  fkifT  '"^  '^Pondit 
Jion  heure  n'est  ptS  encoS,  vl  ^  ^°"i  età  moi? 
à  ceux  qui  servaient  •  î\?f!7!""f  '    «»  «^ère  dit 
dira.    Or  il  v  avâ^   'i       ^®?  *^"t  ce  qu'il  voii« 
Juifs,  six  gïanZ  v4FT  l'?  P^rifiXl^s  ^ 
tenait  deulou  troilresures^  t""^'  ^J*"*  <'i»a«"n 
Viteurs  :  Remplissez^es  vai,  rtf "^  "*'*  *"*  s«^ 
-mphrentjusqu'au  Ctr^us' ^o"uUt  ^'^ 

# 
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maintenaiit,  et  portez^n  au  maître  d'hôtel  ;  et 

St  lïï/*"'^"*"*-    Ç^  «ï««  ^«  maître  VhAtd 
eut  goût^  cette  eau  changée  en  vin,  ne  sachant 

avaient  puisé  l'eau  le  sussent  bien,  il  aonela 

le  meilleur  vin,  et  quand  les  convives  ont  beaih 
coup  bu,  on  en  sert  de  moins  bon  ;  mais  vous 
voiw  avez  réservé  le  bon  vin  jusqu'à 'cette  hlSÏ^.' 
Ce  fut  le  premier  des  miracles  de  Jésus  :  il  le  fit 
à  Cana  en  Galilée,  et  par  là  il  fit  écUter  sa  rioire 
et  ses  J)i8ciples  crurent  en  lui.  *        ' 

^  m*  pimanclie  après  l*9plpliaiile 
ÉvaHiiU  selon  S.  MaUhieu,  —  Ch.  vni,  ▼.  i. 

mi^o**  temps-là,  Jésus  étant  descendu  de  la 
montagne,  une  grande  foule  de  peuple  le  suivi! 

^gneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  iruérir 
Jésus,  étendant  la  main,  le  toucha  et  lui  It  •  Je 

ÏL7ut"iirf  ^?  '^J  î  instant  «;"ep«*di! 
S!  ^i*^  *"'  ^^^  '•  Ga»^«z-vous  bien  de  parler 

nrAÏÏ?  iP?'^°"S' «S^**^ »»«^»  montrez-vous  aï 
prêtre,  et  faites  l'offi^de  prescrite  par  Moïse 
afin  que  cela  leur  serve  de  témoignage     J^ 
étant  emmite  entré  dans  Capharnaûm^un  oel^ 

Seigneur,  l'ai  chez  moi  un  serviteur  moioViJ 
djune  pamU  dont  il  souZ  "iïluSip.^^J^ÎS 

InK  V  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous 
entriez  dans  ma  maison  ;  mais  dites  fierl«m^IÎ? 
une  parole,  et  mon  serviteur  sera  guéri  Ca^m^^^^ 
qiU  ne  suis  qu'un  officier  subalterne,  ji  diTà  Sf 

àonautre:  Vene«,etU  vient;  etàmons^ii? 


le 


le 
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^'i:;' 
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Jacob  tandis  que  les  enfin?»  ^^'^^*°»'  ^«a«c  et 

.     jetés  dans  les  ténèbres  extini"  royaume  seront 

y  aura  i'       'eura  «t  !?J      •*®"'*®s*  c  est  là    j'il 

joit  fait  comme  vous  avele^^^V^^Î^I'^  vous 
^  même  son  serviteur  fbt  guéri.         ^'  *  ''^«"''« 

ï.e  IV.  Dimanche  après  r^plpha.^, 
iTr  ''''"  "^'  ^''^^'^«-Ch.  vin.  V.  ,3. 

Jcçompa^né^Ai^D^crn^^  ?T,  "°A  ^»*'^»*. 
•'éleva  sur  la  mer  une  ri  viTo'  .®^  ^**"^  *  «>ùp  il 
la  bargue  était  couverte  ^1T  ^"^^^^  W 
cependant  dormait.    AforÏÏJn.w^l'^' .  «^^"^ 
obèrent  de  lui,  et  le  réveniA^fnT^^  *«  «  ^PPro- 
Seigneur,  sauWz-noi    «i^^^^^^^    ?"  '"^  disant: 
Jeur  dit:   Pourquoi  cii^nïï  J^^"^"*'     Jésus 
peu  de  foi?  EnmémetSi7T'.  ^*^™*»  de 
manda  aux  vents  et  à  la  Ser  •  L^  '*?»  «^  «>m- 
calme.  Alors  ils  fnrJt,**        »  ?^  *^  ®«  ^^  «n  irrand 

et  la  mer  obéissent  ?       ^^*""*^»  *  ««*  '«-  vents 
Î^V  Dimanche  aprèar^piphanle 


«11.  IH.ndi!r,ue  toSïï.^-.'ÎT-î?»  *"P.« 


dfre"alSr  ^"  .P*"  ^»  Emilie  !^;en7l3 
aire.  Seigneur,  n'aver-vons  pas  «em«  Sn  hl» 

mi  Vu    "à  L^if^^fP"»*'^/  C'est  moirJnl 

ïre  Vie  Dimanche  i^ptéê  l»«pîphaiile 
^«««i-»^  ftf/^«  5.  Jifamieu.  -  Ch.  xm  V  31 

ciel  «  re;o»Sr;„*",S'ï^"^^««  tZî  h'? 

lïtu  ZS/e*tS«ïr *'  entièrement  îevél^-fC 
«**  «1  peuple  toutes  ce»  choses  en  paraboles,  et 

i» 


Il 
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S!£ïi  ÇJ«>'«  <*«  **w>phète  ftt  aooompfie:  JW 
▼mi  ma  booohe  poar  dira  des  oanbolM-  u 

Lt  Dimanche  de  1«  Seutnafféalaie 

ÉimngiU  ulon  S.  MaÛhùu,  —  Ch.  xx,  ▼.  i. 

En  ce  temps-là,  Jésas  dit  à     «  Disciples-  Le 

royaume  des  deux  est  semblable  à  un  péri  de 

,  fcmille  9ui  sortit  de  grand  matin,  ato  dJ  lôueî 

fSîc^'.y^^îP**^"^^»"*-    Après'étre  ^nVSiu 

S«SL??.^"°  ^*'"*?  P°"'  ^««'  Journée,  il  les 

S!.TrJ  n*iî  ÏSPÎ;  ^^°*  ««»'**  ^«»  1»  troisième 
heure,  il  en  vit  d'autres  qui  étaient  oisift  sur  la 

place  publique,  et  il  leur  dit;  Vous  aussi/Xi 

S5»la*^J!'«*^*  ''S?  «^«""«'^i  ce  qui  sera  laison- 
Mble  ;  et  ils  y  allèrent.  «  sortit  ensuite  vew  U 
rtxième  heure  et  vers  la  neuvième,  et  il  fit  la 

EÎSÎ  ?**•    ^^"^  "  "^^^  ^««  la  onzième 
heare,  et  en  ayant  trouvé  d'autres,  il  leur  dit  • 
Pourquoi  vons  tenez-vous  ici  tout  le  jour  daM 
roisivetéî  C'est,  loi  répondirent-ils,  pwi^ 
personne  ■  ne  nous  a  loués.    Et  il  liur  dit  :  Et 
iï*«.rt  f  •*>  ma  vi^ne.    A  la  fin  du  jow. 
e  mattre  de  la  vigne  ditl  son  intendant  :  Apoe- 
l2i?^r"T»  •*  I»y«2-le8  en  commençant  par 
i?„«  ^,*-  i.*î  •?  ^°*^°^  P*'  ^^  première.  Ce^ 
Î?£L?^  étaient  venus  vers  la  onzième  heuiï 
s  étant  approchés,  reçurent  chacun  un  denier 
Ceux  qui  avaient  été  loués  les  première.  venîS 
à  leur  tour,  s'attendaient  à  recevoir  davantage 
îîî«?**° «'®*"'®°*  tous  qu'un  denier,  et  «Tlê 
rerjyluit  ils  murmuraiâit  contre  lej  père^de 
SSî?®*    S^  Jeraiers,  disaient-ils,  n'St  tnî 
▼wU    ^Hme  heure,  et  vous  leur  aves  donné 
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autant  qu'à  nous  qui  avons  porté  le  poids  du 
jour  et  de  la  chaleur  Mais  il  répondit  à  l'un 
deux:  Mon  ami,  je  ne  vous  fait  point  de  tort: 
n  etes-vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  denier? 
Prenez  ce  qui  vous  appartient,  et  retirez-vous; 
je  veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous. 
Ne  m'est-il  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  ? 
ou  faut-il  que  votre  œil  soit  mauvais,  parce  que 
ie  SUIS  bon  f  C'est  ainsi  que  les  dernière  seront 
les  premiers,  et  les  première  seront  les  dernière  • 
caril  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'élus! 

I^e  Dimanche  die  la  Sezagéslm* 

Évangile  selon  S.  Luc.  —  Ch.  vra,  v.  4. 

En  ce  temps-là,  comme  le  peuple  s'assemblait 
en  foule,  et  qu'on  accourait  des  villes  vere  Jésus 
Il  leur  dit  en  parabole:  Un  homme  sortit  pour 
semer  sou  grain  ;  et  comme  il  semait,  une  partie 
au  grain  tomba  le  long  du  chemin,  oii  il  fut^ulé 
aux  pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel  le  mangèrent 
Une  autre  partie  tomba  sur  un  endroit  pierreux' 
A'}f  *^*°'  ^P*^  *^°^''  ^®vé,  sécha  faute  d'humi- 
dité.   Une  autre  partie  tomba  dans  des  épines, 
w  *®^  JP»*»«8»  venant  à  croître  en  même  temps 
1  étouflôrent.    Une  autre  partie  tomba  dans  une 
bonne  terre,  et  le  grain,  ayant  levé,  porta  du 
ttuit  et  rendit  cent  pour  un.    En  disant  ceci    il 
cnait:  Que  celui-là  entende,  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre.    Ses  Disciples  lui  demandèrent 
ce  que  signifiait  cette  parabole.    Et  il  leur  dit  • 
Pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de  connaître  lé 
mystère  du  royaume  de  Dieu  ;  maii?  Doiirlea 
antres,  on  ne  leur  en  parle  qu'en  pi     ' 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  point,  ey 
dant  ils  ne  comprennent  point.  /v^UTdonc^ 
qa«  lignifie  cette  parabole  •  La  afm^,  c'^ 
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»      "  ©«AirCHl  Dl  LA  QUINQUAOteMi 

maia  le  démon  vltSt  «ïlniff*'"^?*  l».  P*«>ï« 
parole  de  leur  cSsur  rf«^**'  ^"   «"^^^^  ««« 

Se  soient  sis vés     Ce  aSiTm»^"  *°  ^^^^^'  " 
pierreux  renrésentA  n«.?!î    ^°*^  """^  "»  ««droi 

parole,  l/ rS^J^^t  'av"  &  'îîîf.  *'*^'»^"  V 
n'ont  point  de  nciL   ii^Jî    '  i™*^  comme  ih 

tempsr  et  au  ïï'omen  ^e*  r^îlâïf  ^'  °' 
retirent.  Ceani  «arr/î«.ivî^i       ^"tation  ils   se 

ceux  qui  ontrte^di'^lï  nl^,r  ^^-^^^"^  ^«^'^ 

est  ensuite  étouflle  haMo^  /^  ®'  "***?  «°  ^^^  «"« 

et  n«i.  I JT  ^i".      Ç**^ '®^  sons,  par  les  richiMUM^ 

,    et  par  les  plaisirs  de  la  vie  mn^^     vf^^^ 

portent  point  de  fruit     Pnflt:        *®î*®  *l"  »^«  «• 
Sans  unS  bonne  teJri  Itl'imLJ^J  ^*^  *^°»*>« 

U  Dimanche  de  la  ûtHaquagésliae      • 
^^^ng'iie  selon  S.  Luc,^u.  tui,  v.  3. 

avf^S^Wr''dt?"^^oiy?„'^"^«  ^?^*«- 
Jérusalem,  et  tout  ce  oui  fi?  ^**!  nous  allons  à 

Jâius  de  NaMrïfjf  1  •     •  "*î  J"»  dit  que  citait 
-«lus  ae  xyiazareth  qui  passait.    Auœitôt  5ïi 
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mit  à  crier:  Jésus,  fils  de  David  »wmmr,MAA^ 
mol.  Ceux  oui  allkient  devant  f'ÎJ^ÎeonW 
▼ivement  en  fui  disant  de  se  tïïre-  mail  iîS 
encore  plus  fort:  Fils  de  DavS *ayS? nid? dï 

H  lui  dit:  Que  souhaitez-vous  que  je  voisfi^? 

Et  Jésus  lui  dit:  Voyez,  votre  foi  vous  i  sauvé 

oant  gloire  à  Dieu.    Et  tout  le  Deunle  tiimnin 
de  ce  miracle,  rendit  aussi  gloire  £& 

# 

l#e  I«t  Dimanche  de  Carême 
Évangile  selon  S.  Jlfamieu.^Ch.  iv,  ▼.  i. 

En  ce  temps-là,  Jésus  fût  conduit  nar  l'Fanrit 
dans  le  désert,  pour  v  être  tant^  r^«;  1    l»x  ^"^ 

Sîfii..         ^*'"^  •  '*  *  commandé  à  ses  Anffes^« 

ffioir»  il  i.Îj  5*   ^  ^"  monde  avec  toute  leur 
«loiw.  U  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  tout  wU,  S' 
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■■  M  W  DIM AKOn  OV  flA»*»^ 

Voua  ador;k»%i^*iu^^o"tV?ï>"  •"^*^ 
ne  servirez  que  lui  muI     iin^  7  ?'/"♦  «*  ^ 

imienl  ^***  «'approchèrent,  e 

^«  U«  Dimanche  de  Car êm« 
^wV»7f  uion  S.  Matthieu,  -  ch.  xvii  t  i 

présence:  son  vi JSe  dlvinVî"".?^^**^  «°  >« 

neuse  les  cou^t^^t^^l  T^^,?"®  °"^  ^"n» 
dit:  Celui-ci  ^t^noVWlsbKi^r  "^"^^  3^ 
miB  toutes  mes  coinnlai«inc^'  S^' f°  H"^^" 
ces  paroles,  les  Discinl^^Td  *^"*,«2-Ie.    ^ 

oontfe  terre  et  finent  Ssîî^S^'®"^  ^®  ^^^< 
eur.    Mais  J^i^  t?onJ^nS*^>?^^«^deî^ 

leur  dit:  Uv^Vous  '^éî  *"*'  '^'  ^"^^  « 
Levant  alors  lef  veux  t  o    ®  cf^ïgaez  point 

Jd3us  seul,  cim  Je  ils'dUcenda?:»? H  ^J"^»* 
lVmn.e;;rr^^ÎJ'S^^^rrL^.^^«<>« 
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^  m*  Dimanclie  dt  Cartnc, 

Évangile  selon  s,  Lmc—OiL^l^'w,  14, 

o^  ^,  t«n»ps.là,  Jésui  ohasM  un  démon  da 
corps  d'un  muet  :  et  aussitôt  qu'il  eut  ch^  m 

ctÏÏ^ÎL?  bL^STk  "?!"■  quelqueJhuns  dirent! 
S.îL'SI  P/«ï*^»>ub,  prince  des  démons,  qu'il 
cbftase  les  démons.  D'autres,  pour  le  tentir  lui 
demandèrent  d»opérer  un  p^ge  ÏÏin?£  iiel 

tL'S  ils?''  *^°3fi^*  '•«"  peSsé^  leur  St  • 
Tout  royaume  divisé  contre  lui-même  se»  dé^ 

mîm?^«?  *^^°*^  ^^  «*  <«^^  contre  lui- 
même,  comment  son  royaume  pourra-t-il  subeil 
ter  ?  Cependwit  vous  dites  que  c'est  par  Bée2t 

Béelxébub  que  je  chasse  les  démons,  par  qui  vS[ 
enfimtê  les  chassent-ils?  C'est  poiir^la  au'S 

ÏLrtSfnS  !?*•"  <in«  je  chasse  les  démons,  UvSt 
certain  que  le  royaume  de  Dieu  est  venu  narmî 
vous.  Lorsqu'un  homme  fort  et  bien  IméSîSS 

mais  s'U  en  survient  un  autre  plus  fort  ouThil* 
qui  le  renvewe,  il  lui  enlèvera  &  îL^îî^l' 
dans  lesquelles  il  mettait  sa  oonfiai^^t  i*^î! 
^ttr^  dépouilles.   Celui  qui  nW  point  av^ 

cTi*."î  SrrJ^?'^/:^^^^.^  ï«  "eux  arid^ 


et  orST  iu«/tXf  Ti  ^'  ®^  ^^  '""^^^e  nettoyée 
anSi!L«J;^i^^^  4  y*  prendre  avec  lui  sept 
autres  espntB  plus  méchants  que  lui  ;  ils  entrât 
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Sïï^  52J*  j!^»' •*  "«  y  demeurent,  et  le 
nier  état  de  cet  homme  devient  nltJ  J.» 
premier.     Au  moment  où  iî  dîwit'oS  3k 

porté  et    es  mamelles  qui   vous  ont  ÏÏh, 

ïre  IV*  Dimanche  de  Carême 
Évan^U  selon  &  /gan,  -  Ch.  vi,  v.  i. 

que  cela  pour  tant  de  monde  V  Jéro.  1  .f!iw 

P.in^  et,  après  a^ir  «?d«  g'^-âL^Tl'lJTdiâS 
■Mme  des  deux  pougong  autant  qu'il»  «n  to 
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U  Dm ANOn  DB  LA  FAMIOlf  g| 

laient    Quand  lie  furent  raHaeiée  il  dit  A  ^ 

Ire  Dlmaiiclie  de  la  Pasaioa 
ÉvangiU  selon  S.Jean,  -  Ch.  vnx.  v.  4«. 

drasoin  A*  wil^r  -_  •      B'uire.  un  autre  en^pivn. 

voyons  bien  maStenii?„'^.J*^  '"'  *î"'«"^=  Nous 
■M*.  Abrahamd^l*^"!  /°"rf  ^^^  «»  V^- 
•t ,vouf  d?te?  Celu7  mi'i  ^^  ^^, ^'«P'^ètes  aussi, 
aourrajamaia*  Ff^  ^  '  ^^'''^®  ™«  parole  ne 
pèreTb&^uf  S"Z;  ^l^  grand  '„e  notre 
qui  sont  morte  2u8d  ?  Ouf  '  ^L'^"^^"  Prupl.ètes, 

"»•  Kiain  n  W  rii; .    -^î  ?®  giorifie  moi-même. 
—  iiowe  n  eat  rien  ;  celui  qui  me  glorifie,  c  W 
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m  U  DXM AMOBB  DM  lAMBAUS 

mon  Pèr».    Votu  ditM  qall  cet  YotM  m» 

Jele  co.,nal.,  et  .i  J.  dlnal.  que  J.T.*  l^oî, 
PM,  je  «ersiB  UD  menieur  wmme  ▼oui:  mi 

pere  a  dén  ré  avec  ardeuT de  voir  moujou 
j»  3  et  11  en  »  été  comblé  de  Joie?  liî^ 
lui  dirent:  Vou.  jWpa. encore  cnquiS.' 

qu  Abraham  fttl  né.  A  oee  motOIa  oHrent 
pierres  ixmr  les  lui  Jeter  ;  maia  J^nt  £7ÎSÎ 
■ortii  du  Temple.  ««"«wseieun 

^  Dimanclie  des  Rameaaz 

A  I^  BltNi(DICTl01f  DBS  tLAMUAVX 

Évanffîlc  yfoH  S.  Maithieu.-^Qh.  xxi,  ▼.  i. 

En  ce  temps-là,  Jésus  l'approchant  de  J^ 

Bethphagé,  près  de  la  montagne  dés  OlivI 

village  qui  est  devant  vous;  vous  vt^uve 
une  tiiesse  attachée  et  son  ânin  avlrJSS^dî 
chez-les  et  amenez-leH-moi.  Si  qurfqKSf  y 
dit  quelque  chose,  d  tes  que  le  Selineur  I 

ceci  arriva  afin  que  cette  parole  du  Prophète 
accomplie:  Dites  à  la  filière  Sion  : ™lci  vo 
roi  qu,  vient  à  vous  plein  de  douœir.montl 
uneânesjse  habituée  au  Joug  et  sur  son  An* 
Les  Disciples  s'éloignèrent,  et  firent  w^SejS 
leur  avait  ordonnl.  Ils  imenèrentl'ï"^ 
Pànon  ;  et,  les  ayant  couverts  de  leure  hS  i 
le  firent  monter  dessus.  Alors  unei^'^^ 
tftude  de  peuple  étendit  ses  vôtementii^^ 
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tl  DZXAlfCn  Dli  tAMIAUZ  ff 

vi«i««u  Dou)  du  a«igB«ttr.  '"' 

^  A»«««  *  AT.^.  fltus-aritt  ulom 
S.  Mallkttu. 

du  peuple  »  ./uniiZ  .ta.ri.'«|  ,'1»"^«'S 

leur  dit:  Pourquoi  faites-vonH  H»  u  «^-  l'^nsf'es, 

toH^oum*^  Or  cette  e  "me,  eS  rtZï  l":^'  I"" 
fbm»ur  mou  corp,.  l'a  feu'eu  vTSe  mâ^éSSÎ" 
turf  Je  vous  le  dis  en  vérit*  hL.  .  P  ." 
«oo«de  oA  cet  Evanciirse»  nrih?      *""'  '• 

6H*aC.  11.  .«.nvé  le.  p^"^'  Z'^Xit^ 
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leur  dit:  Que  voulea-von»  me  donner,  et  Je  t< 
'•a?"^*;"^  ^  convinrent  avec  lui  de^tre 
Dièçes  d'argent,  et  dès  lors  il  chercha  l'ocai 
Sf.  Ai^^T'  ,^i'  »«  P»^»»ier  jour  des  Azym 
les  Disciples  s'adressèrent  à  Jâus,  et  lui  dfrei 

«u'ilT.?''"''^""  "ï"®  °*»^?  ^°"»  préparions 
qu  il  faut  pour  manger  la  Pâque  ?  Jésus  le 

fépo°<i»t:  Allez  à  la^ille.  chS  un  teiret  dit 

oZh'^f  ^^'%i^  Pâque  chez  vous  avec  meTD 
ciples.    Les  Disciples  firent  ce  que  Jésus  le 

L^A  J'  *  ^^^^  *^®°  ^  <^o"2«  Disciples;  i 
pendant  quilB  mangaient,  il  leur  parfa  a  m 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  l'un  de  vous  me  trahi! 

rknnn^T  ?.*^f ''.'^^^*'®  ™**''  S^igneur?  Et  il  lei 

«ÎS  mnV  S®'"î  1^  "^?""  *»"'  "»*'''  ^  "ain  au  pi 
avec  moi  est  celui  qui  me  trahira.    Pour  le  Fi 

de  l'Homme,  Il  g'eu  va  selon  ce  qui  est  écrit  ( 

lui;  mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  c 

l'homme  sera  trahi  ;  il  eût  mieux^valu  pour  o 

pi;^  T®'^:,'^  *"*  répondit:  Vous  l'avez  di 
Pendant  qu'ils  sonnaient,  Jésus  prit  du  pain  1 
bénit,  le  rompit,  et  le  donna  à  ses  Disciples  '« 
disant:  Prenez  et  mangez;  ceci  est  morcom 
Puis,  prenant  le  calice,  il  rendit  giâces,  et  le  ÎS 
donna,  en  disant:  Buvez-en  tous;  car  ce^i  e 
mon  sang  le  sang  de  la  nouvelle  alliau ce,  qi 

sera  répandu  pour  ungmiid  nombre  pour  la  rémij 
Jion  des  péchés.  Or,  je  vous  le  déclare,  je  n 
boirai  plus  désormais  de  ce  fruit  de  la  ^gni 
jusqu'au  jour  ù  je  le  boirai  de  nouveau  fTe 
voua  dans  le  royau:  ,e  de  mon  Père.    Et  aprè 

tei^e  dea  Ohvierg.    Aion  Jésus  leur  dit:  Vo^ 
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>i  Je  ne  le  SnJ  «i^fo^?     ?^  *  ^^^^  «Hiet,  pour 

1  chante  voS  miï.   ^*  °**°»®'  avant  que  le 

'  ne  vo5  renoncSîi3^?"^^«»'*'  «vec  vous, 
irlérent  de  môme  &  *  n^®"^  '^  Disciples 
.  lieu  appllf&^itï  J  '3.«°^^^^^^ 
emeurez  ici^endantTie  i«  m'I  ^  Çi^c^P^es  ; 
»ur  prier.  Mt  ay^t  pril  ivfc  hn'^S^  ^  *"Pr*« 
pux  fils  de  ZébédlT  if /vf«?    *^  lui  fterre  et  les 

t;  Mon  â£e^  triSJ  S^?,fr  ^*»"  "  J«" 
f»  ici,  et  veUleTavS?  mi?^ïî  ]*  ^^^-  «^emeu- 
p8  loin,  il  i  pi^S^a  ;  Si  ^^°*  *"*  «°  peu 
briantet  en'SZ^Mon  P^*  ~°^'*  ♦•"^. 
«oigne  de  moi.^il  âf  ^i^tS^'  ^"®..?«  <»Ji«! 

ianmoine  non  Àimele  CêÏÏî*^"  *'  *°  «^^^ 
^us  le  voulez  Titv»»^!*"'      ,  veux,  mais  comme 

fMltrJïïÎTndoîSs^*^^^^^^ 
fus  n»avea  pu  Veillir  Vn.  k     ^®"^'  Q"oiI 
Mlle»  et  pri^  aSL  Î;  nTni?"*  k*^*5  "^^^  ' 
Station:  car  l^MnSf^*      P**  ^n»i>er  dans  la 
t  faible     n  8^£?i?\  P'^'^P^'  °»«i8  la  chair 

/te  prière:  KèlSVc^'cir"^"  ^^^«  ^' ^' 
er  sans  que  je  le  S«  Z  **^'?  °®  P«"^  s'^^oi- 

Idormis,  car  ils  avaient  \LV  '''^"^*  «"««re 
h  ayant  laissesTsJeL^/!^'  appesantis. 
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être  livré  entre  les  mains  des  pécheurs.    Le% 

vous,  allons,  celui  oui  doit  me  livrer  n*est  ; 

loin  d'ici.    Comme  il  parlait  encore,  Judas,  1 

des  douze,  arriva,  et  avec  lui  une  nombrei 

troupe  de  gens  armés  d'épées  et  de  bâtons, 

voyés  par  les  princes  des  prêtres  et  par 

anciens  du  peuple.    Or  celui  qui  le  livrait  1( 

avait^onné  ce  signal  :  Celui  que  j'embrasseï 

c'est  lui-même,  saisissez-vous-en.    Et  aussit 

s'approchant  de  Jésus,  il  lui  dit  :  Je  vous  sal 

Maître  ;  et  il  l'erabi-assa.  Jésus  lui  dit  :  Mon  ai 

qu'êies-vous  venu  faire  ici?  Au  même  insU 

ils  s'avancèrent,  et,  mettant  la  main  sur  Jés 

Us  l'arrêièrent.    Alors  un  de  ceux  qui  étai( 

avec  Jésus  porta  la  main  à  son  épée,  la  tira 

frappant  un  des  serviteurs  du  grand  prêtre 

coupa  l'oreille.    Mais  Jésus  lui  dit:   Remeti 

votre  épée  dans  le  fourreau,  car  quiconque 

servira  de  lépée  périra  par  l'épée.    Croyez-vc 

que  je  ne  puisse  pas  prier  mon  Père,  et  ne  m\ 

ven-ait-il  pas  aassitôt  plus   de   douze   légio 

d'Anges?  Comment  donc  s'accompliraient  1 

Ecritures,  qui  disent  que  les  choses  doivent  ar 

ver  ainsi  ?  Jésus  dit  ensuite  à  cette  troupe  :  Vo 

êtes  venus  avec  des  épées  et  des  bâtons  pour  i 

prendre  comme  un  voleur;  j'étais  tous  les  joii 

assis  parmi  vous,  enseignant  dans  le  temple, 

vous  ne  m'avez  point  arrêté.    Mais  tout  ce 

s'est  fait  afin  que  les  paroles  des  Prophètes  s'a 

complissent.    Alors  tous  les  Disciples  l'abando 

nèrent,  et  s'enfuirent.    Les  gens  qui  s'étaie 

saisis  de  Jésus  le  conduisirent  chez  Caîphe 

grand  prêtre,  où  les  docteurs  de  la  loi  et  1 

anciens  du  peuple  étaient  assemblés.    Pierre 

suivit  de  loin  jusque  dans  la  cour  du  graud  prêtr 

y  entra,  et  s'assit  avec  les  domestiques  pour  vo 

oomment  cela  se  terminerait.     Cependant  1 

princes  des  prêtres  et  tout  le  conseil  cherchaiei 
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anelque  faux  témoignage  contre  Jésns,  afin  de 
le  faire  mourir;  mais  ,1«  n'en  trouvèrlni   n^ 
quoique  plu«,eu,^  faux  .émoins  se  fuls^m   H.' 

Ii.«^  C.."  h"  "  ^°  ^'"/.  ^**"*  ^*"  'lépo:è.vnt 
IU18I  Cet  homme  a  dit:  Je  nui«  d^\iuiie  le 
Umple  de  Dieu,  et  le  rebâtir  en  trois  jour^  I  « 
krand  prêtre,  se  levant  alors,  lui  dft     Vous  ne 

tef  Mr'  ?'"'  ^"'""  ^*""^  ^*'  'dépose;  conte 
»rousy    Mais  Jésus  se  taisji  t.     Alors  le  lm-ih.I 

Jivant,  de  nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ,  1«  Fils 
Se  Dieu      Jésus  répondit:    Vous  l'avez    it     Je 

^l^de'l  homm.P'"^  TT  j°"^  vS^verrez  1: 
JUS  de  I  homme  assis  à  la  dfroite  de  la  majesté 
Je  Dieu  et  venant  sur  les  nuées  du  ciel      iZÂ 

hrèh^'^^''""^^^  '^^^•^«'  en  <lisaia^:"n 
LJli  '^i  ,^^'  qu'avoi.s-nous  encore  besoin  de 
lémoins?  Vous  venez  d'entendre  le  blasphème* 

rjLT^!  '^™.'''*';  "«  «épo-Mliient:    /?S 

^  mort     Aussitôt  ils  lui  crachèrent  au  visage 

11  donnèrent  des  soufflets,  et  d'autres  le  fnm 

aien    en  disant:  Christ,  p'rophétise,  :  dLnZ* 

lui  ta  frappé.    Cependant    Pierre   était    ai  a 

iLiîn  i^^'^^i^'^^  aussi  avec  Jésus  le  Oalil4n 
t«  iVL®  °"*  "^*^^*"^  ^"^  '«  »»o'"Je,  en  disait  • 
[e  ne  sais  ce  que  vous  dites.    Comme  il  était  à 
h  porte  pour  sortir,  une  autre  servaT.fe  le  vH  et 
ttZ^T'  ^^tr^i?^  ^*^''"-^'  était  a  'sTailJ 

et  homm/'^n   '^'■"^^"^•'   ^^  "«  ^«n"aî«  pôi«t 
et  homme.     Un  moment  après,  ceux  oui  étLi^i  f 

te  vous  A^P''"''*^^'-^'^'  «^  '"•  dirèntT  aS' 
P^nt  vous  êtes  aussi  de  ces  gens-là.  car  votre 

ngage  même  vous  fait  connaître  '  Pierre  ^ 

m  alors  à  faire  des  in.préeations.età  ji  erouMi 

cùantft.    Pierre  se  souvint  de  la  parole  que 
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Jésus  lui  avait  dite:  Avant  que  le  coo  d 
vous  me  renoncerez  trois  fois.  Et,  étant  k 
Pleura  amèrement.    Dès  que  le  jour  nanit 

tinrent  conseil  contre  Jésus  pour  le  faÎM  ti? 

1^*^Z-  ''\^  l'en^menèrenreUe  m*??nr 
les  mains  du  gouverneur  Ponce  Pilai» 
Judas  qui  Pavait  livré,  voyant  qu'il  étiit 
damné,  fut  touché  de  repentir  «tVnnJf 
trente  pièces  d'argent^uŒulsTS 
aux  anciens,  en  disant:  J'aî péché,  <»rTai 

io,^?^  '°"T°,*  ^»*»  ils^onSJei? 
nous  importe?  c'est  votre  affaire.  Alore  j, 
après  avoir  jeté  l'argent  dans  le  temple^  wr 
et  alla  se  pendre.  Slais  les  princes  di  pré 
prenant  cet  argent,  dirent:  Il  n'wt  pw  ne 
de  le  mettre  dans  le  trésor,  pa^  qw  ?'« 
pnx  du  sang.  Après  avoir  dSibéré  eSs^* 
ils  en  achetèrent  fe  champ  d'un  TOtier  n^ 
;;^*T«r,ï^étmngers.    C'^st^ourCM 

o  est-a-dire  le  Champ  du  aanir.  Aloi»  s'iuv 
plit  cette  parole  du  prophèS^Jé^S-  m 
pns  1^  trente  pièces  d'aiSenrpiï  iJ^ielfe 
d'I«^?  **i"  .^"»  *  ^^^  *  pri^paHÏÏeïfi 

potier,  comme  le  Segneur  me  Pa  fait  iS^ 
Cependant  Jésus  parutdevanUe  «>avern^ 
le  gouverneur  l'interrogea  en  cS  terZ?-  E 
yoiu,leroide8  Juifs?  £us°unéS;  V 
le  dites.  Accusé  ensuite  par  W  princi. 
prêtres  et  parles  anciens,  il  ne  fit  aScSne  Sîoi 
Alors  Pilate  lui  dit:  I^'entendS-voM^ 
dépositions  qu'ils  font  contre  voiS?  eTjSb 

ment  le  «ouvemeur.    Or  fe  gouvernen»7Î 

lAlttMrU  d^u  prtwnnier,  dont  lî  p^uplTS 
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'  ^^?!**'  ^J  *°  •^*  •'<>"  ^^  fameux  nommé 
Arabbas.    Comme  ils  étaient  tous  assemblés. 
Uate  dit:  Lequel  voulez-vous  que  je  vous  délivre, 
^arabbas,  ou  Jésus  qu'on  appelle  Christ  f  Car  il 
f  vait  que  c'était  par  envie  qu'ils  l'avaient  livré, 
rendant  qu'il  était  assis  sur  son  tribunal,  sa 
^mme  lui  envoya  dire:  Ne  vous  mêlez  point 
us  1  affaire  de  ce  juste;  car  j'ai  eu  aujourd'hui 
_  sonse  qui  m'a  fort  toarmentée  à  son  sujet, 
ependant  les  princes  des  prêtres  et  les  anciens 
sreuadôrent  au  peuple  de  demander  Barabbas, 
-i  de  feire  périr  Jésus.  Le  gouverneur  leur  adres- 
mt  la  parole  :  Lequel  des  deux,  dit-il,  voulez- 
rous  que  je  vous  délivre?    Ils   répondirent: 
3arabbaA    Pilate  leur  dit:   Que  ferai-je  donc  de 
lôsus,  qu'on  appelle  Christ  ?  Ils  répondirent  tous  : 
ttu  U  so't  crucifié.  Le  gouverneur  leur  dit  :  Quel 
fcial  a-t-il  donc  fait?  Mais  ils  criaient  encore  plus 
Jrt:  Qu'il  soit  crucifié.    Enfin  Pilate,  voyant 
lu  II  ne  gagnait  rien,  et  qu'au  contraire  le  tumulte 
g-oissait  de  p  us  en  plus,  se  fit  apporter  de  l'eau. 
H  dit  en  se  lavant  les  mains  devant  le  peuple: 
fe  suis  innocent  de  la  mort  de  ce  juste,  c'est  vous 
fcui  en  répondez.    Tout  le  peuple  s'écria:   Que 
Ion  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos  enfants. 
L  ors  11    eur  délivra  Barabbas,  et,  après  avoir 
ait  flageller  J&us,  il  le  leur  abandonna  pour 
Hre  crucifié.    En  même  temps  les  soldats  du 
touvemeur  emmenèrent  Jésus  dans  le  prétoire 

r'-S^/°**^.°\*V^°"*'  ^®  ï"»  *»  cohorte  entière 
^prôs  lui  avoir  ôté  ses  habits,  ils  le  couvrirent 

r.^"*°^"  d'écarlate;  puis,  avant  formé  une 

Z^Ï°L;T  ?a?  ^P^°^  entrefacées,  ils  la  lui 

Joite,  et,  fléchissant  le  genou  devant  lui  ils  m 
loquaient  de  lui  en  dfsant:  Roi  des  Juife,  K 
rous  salue.  Ds  lui  crachaient  au  visage,  et,7i4- 
iU«  roieM,  U0  loi  «D  donnaient  da?  <iH]j^\^ 
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iîôî!S;-le^£^te"^„^'Vf  «î  jou^  de  lui.  ,,, 

rencontrèrent  un  homm«  ^hT  n?1  **''»»"' 
Simon,  qu'ils  contmSent  1^''*/'*' ;°*»' 
ae  Jésua.  Arriva,  «„  i?       ^  1®  porter  la  c 

à-dire  lieu^d7carva'r?£^f'^^°i^«*'»».c 
*>oire  du  vin  mêlé  de  îni .  'H'  Présentèrei 
goûté,  il  n'en  voulut  DiShÂi"''"^'  *'»'"^  «"  a 
crucifié,  iJs  par?aièîen?i^^'^^  i^"*»?^  "»  «'«u. 
sort,  afin  q£e  cefte  nl^?  'îf^"^'  ^«8  «rant 
jomplie:  iHnrp^tiTJn.  "^"  Prophète  m 
«8  ont  Jeté  ma  rolS  f  „  ""^IS  «"^  «»«8  habit. 

,    ysie,  il8  le  gardaient    1"«  Xnhf  "'"^^'  «'^^ 
dessus  de  sa  tête  cenA  i    *.^^chèrent  ausHJ  ; 

lui  deux  vofe?«,^?j|'2,«  ï»;:f  on  crudfia';?, 
puche.  Ceux  qui  na^!!*Kr^if  l'autre  à 
fui  en  branlant  la  tô^eti„^'ï'''*^-^™*'^''*^o»< 
toi  qui  détruis  le  temple  dln"^'"^'^"^  '  ^^  ^i*' 
JJ  trois  jpunL  que  Kâ^ivil";  ®*  *»"'  '«••«l>âi 
t«  es  le  fila  de  Dieu  hI?  ï^^^*"  toi-même? 
princes  des  prêtrasi,!  *^"^  ^«  *»  croix.    L 

n  a  sauvé  les  autres  et  ?1  nf  ^""ï®"^'  «°  disant 

""«me;  8'il  est  le  L?  J»?1P-?"^  8e  sauver  lu 

maintenant  de  la  croi^r  ^,^'»®»  qu'il  descend 

fu  lui.    Il  a  mis  sa  confiî  *"***^*  °ou«  croyon 

l'aime,  qu'il  l^délivr^miS  *°.  ^'^»-  «^  ^" 

»ui8  le  Fils  de  Dieu    iT  °  f"*"*»*  car  il  a  dit;  J, 

cifiés  avec  lui  l'insuitaiSt  di^?  ^"^  ^^"'«'^'  cru 

depuis  la  sixième  heu"   ^n^,^^%'  ^«P^udaut 

toute  la  terre  fut  couverte  ^d^l\^  «euvième, 

neuviè  ae  heure.  Jésus  ?/    l  ténèbres.     Vers  la 

Eh.  EJi,  lamma  ibac,ha„;?P >®.^."'^  '""'•te: 

pieu   mon  Dieul  pSurouoi  m^^^'"^-**^''® •  ^on 

^^^Quelqu^.rdrl^'^-^^^^^^^      î^^- 


I«i,  «•  lui 
nabits,  ei 

sortaot,  i]j 

^t  '  noinin^ 


1M  DDUKOHl  DU  BÀMBAUZ  M 

ai  Pentendirent,  disaient  :  Il  appelle  Elie.  Ausiii- 

W  I  un  d'eux  courut  prendre  une  éponge,  qu'il 

jmplit  de  vinaigre,  et,  l'avant  mise  au  bSutd'un 

oaeau,  U  lui  présente  à  boire.    Mais  les  autres 

lisaient:  Attendez,  voyons  si  Elie  viendra  le 

léllvrer.  Alors  Jésus,  jetant  un  grand  cri,  rendit 

I  esprit. 

(Ici  Tm  M  «Ml  A  ginoux,  et  r«i»  s'mrriU  un  instani.) 

,  Au  même  instent  le  voile  du  temple  se  déchir» 
lepuis  le  hauHusqu'en  bas:  la  terre  trembla,  les 
pierres  se  fendirent,  les  tombeaux  s'ouvrirent  les 
■orps  de  plusieurs  saints  qui  étaient  morts  ressus- 
Jtôrent,  et,  sortent  de  leurs  tombeaux  après  la 
résurrection  du  Sauveur,  vinrent  dans  la  ville 
sainte  et  apparurent  à  plusieurs.    Le  centurion 
et  ceux  qui  étaient  avec  lui  pour  garder  Jésus, 
iroyant  le  tremblement  de  terre  et  tout  ce  qui 
le  passait,  furent  saisis  d'une  grande  frayeur,  et 
lirent:  Cet  homme  éteit  vraiment  le  Fils  de 
%  '    ^  *^"î'  ^*  ■"*»*  plusieurs  femmes  un 
rA®  ril   '*?^.  *ï"*  avaient  suivi  Jésus  depuis  la 
IGa  liée,  et  <^ui  avaient  ei  soin  de  lui  :  parmi  elles 
étaient  MaHe  Madeleine,  Marie  mère  S&  JacquM 
Jet  de  Joseph,  et  la  mère  des  jls  de  Zébédée.  Vers 
Ile  soir,  un  homme  riche  d'Arimathie,  nommé 
[Joseph,  qui  était  aussi  disciple  de  jfeus,  alla 
trouver  Pilate,  et  demanda  le  corps  de  iésus^ 
IFilate  oi^donna  aussitôt  que  le  corps  lui  fût  remis, 
teî.  i'  '  *^f°i  P™'  ''«"veloppa  âaus  un  linceul 
foS  ?'m  ™*i  ^^*",*  "°  sépulcre  neuf  qu'il  avait 

lïLSi  5*"  *^*x°^  ®  "^'  '°"'*  "°«  grosse  pierre  à 

lentrée  du  séçulcre,  et  se  retiraf  Mais  Marie 

Madeleine  et  Pautre  Marie  demeurèrent  assises 

I auDiès  du  sépulcre.  -«»«^ 

I  iJ^JSS'  ^»*»^»f '»  ^J  ^tait  le  sabbat,  les  princes 
!  «M  prêtres  et  les  Pharisiens  se  réuiiirent  chM 


''M 


Jusqu'au  tîorème  jou?^^^^^ 

ple«  ne  viennent  dâSSViSn^'  ^"^  *»  ^ 

au  peuple:  I]  est  rSScS"  2?t?°2  ^ 

erreur  serait  Dire  011?  1«  ÎIl  ^F  *****  «*•" 

répondit:  Vous ave^deî^SÏ*^-    ^"^*« 

gai-der  comme  vous  re^îSÎ*' ^V®*2  «*fi^»* 

tlonc;  et,  pour  s  wïïî^S?.'*^  la  s'en  allé 

aèrent  le  £Sau  ïiîf  1/^1*^"  «épulcre,  ils  ai 

gardes.  *"'  **  P'«"«  «ty  laièrent 

lireaaiiitiottrdePaqiies 
Aviingile stUm S,  âfmrt.-^Ch,  xv  v  , 

pourlSler  imbaSSe?jis^'1;?Sf  ^^  P^ 
àe  la  semaine  étant  n«i21^^  ***  '*  Premier  je 

1*  pierre  qui  ferme  l'«n*îlf  jf^'ir**".*  "«««dte 
«n  y  regaiSant  Si  *«?i?®  <J«  sépulci^f  M, 

dans  le  BépulfîSrÏÏfi'^i*^ ^^'  P"i».  ente* 
ass  s  au  côté  dmît  «a*     j?*  "°  4®"»«  homa 

Ne  craigne,  poin™JoS"phîSA  '  S*»  '•"  *l 
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Ire  Dimanche  de  Qttaaimodo 

I*r  APaitS  PAQHBS 
Évangile  selon  S.  /ean.~^h.  xx,  v.  19. 

En  ce  temps-là,  sur  le  soir  du  même  jour,  qui 
était  le  premier  de  la  semaine,  les  portes  du  lieu 
où  les  Disciples  se  tenaient  assemblés  daus  la 
crainte  des  Juifs  étant  fermées,  Jésus  vint,  parut 
au  milieu  d'eux,  et  leur  dit:   La  paix  soit  avec 
vousl   Et  après  ces  paroles,  il  leur  montra  ses 
mains  et  son  côté.    A  la  vue  du  Seigneur,  les 
Disciples  furent  remplis  d'une  gi'ande  joie.    Il 
leur  dit  encore  une  fols:  La  paix  soit  avec  vousl 
Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous  en- 
voie moi-môme.    A  ces  mots  il  souffla  sur  eux  et 
leur  dit:   Recevez  le  Saint-Esprit;  les  péchée 
seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  et 
i«  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendres. 
Or  Thomas,  l'un  des  Douze,  appelé  Didyme,  n'é- 
tait pas  avec  eux  lorsque  Jésus  vint    Les  autres 
DiscipI^  lui  dirent:  Nous  avons  vu  le  Seigneur. 
Mais  11  leur  répondit:  Si  je  ne  vois  la  marque 
des  clous  dans  ses  mains,  et  si  je  ne  mets  mon 
doiçft  dans  le  trou  des  clous,  et  ma  main  dans  la 
plaie  de  son  côté,  je  ne  croirai  point.   Huit  jours 
après,  comme  les  Disciples  étaient  encore  dans 
le  même  lieu,  et  Thomas  avec  eux,  Jésus  vint, 
les  portes  étant  fermées,  et,  paraissant  au  milieu 
a  eux.  Il  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous  I  II  dit 
*5?*^  *  Thomas  :  Mettez  ici  votre  doigt,  et  con- 
sidérez mes  mains  ;  approchez  aussi  votre  main, 
et  mettez-la  dans  mon  côté,  et  ne  soyez  plus 
incrédule,  mais  fidèle.    Thomas  lui  répondit: 
Mon  Seiffneur  et  mon  Dieu!  Vous  avez  cru, 
Thomas,  loi  dit  Jésus,  parce  que  vous  m'ayes  tu  : 
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ï^*»»»,  «t  qu'en  SovL?  !«     "*  *"*  '•  *^l» 
nom.        ^     ■  croyant  voue  i^es  U  yi*  ein 

pour  see  trebi.     Alaia  lilLJ*"'*?''  ***>»«•  «  ^ 

.  n'est  point  p-ateur.  à  oui  uST'î  ^*'  f ^  «•»««  9 

"eut  nas,  ni  voit  %  Xl  ^»  t^n^l"."  fPP»«*2 

•bandonne  K^  brJbS  Si  î,    L^*"^'  '•  'oup,  qu< 

■  enfuit,  parce  quMI  JtJZf^    ?'  '*  ™eppenaii 

metpoini en  pZJZ  bi^bï.  *l"*' *' *»"'"  "e 
le  bon  Pasteur'  il  J^  oreoie.   Pour  moi  ieani 
brebie  œV^^"„;»>„«>nnai»  «es  brebis?.!  œé 
uaît.  et  comme  jL^ÏCsTn^pr  ***««•  ^2 
£«  vie  pour  m^  huth?»  jZ^!  P*»*iet  Jedonnt 
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Ll  m»  DIMANCUB  APRÈS  PAQUM  9St 

éja^^  5?*"*"^*^*  descendit  nur  lui  rous  une 
forme  çorporeire,  semhliible  à  une  «.lomhTet  on 

Sfiï^ioi     *ÏI°"**''"*'.  •".  *J"^  J'«'  «»««  toute  mon 
iBiKtion.    Jésus  avait  alorn  euviron  treute  an. 

il  on  le  croyait  fila  de  Joseph.  *"■• 

A  I^  FIN  DE  LA  MKSSB 

Évangile  uloH  S.  Jean.  ^Ch.  xvi,  v.  i6. 

En  oe  temps-là,  Jésus  dit  à  ses   Discioles- 

pius,  et  un  peu  do  temps  encore,  et  voua  me 
reyerrei  parce  que  Je  vais  à  mon  Père  sT.r 
oel»,  quelques-u.^  de  ses  Discip^^  se  dJint  les 
uns  aux  autres:  Que  veuWl  nJus  dire  par  |à' 
Encore  un  peu  de  temps,  et  vous  ue  me'^îérrî; 
plus,  et  un  peu  de  temps  encore,  et  vous  ^ 
reverrea    parce  que  je  Vais  à  min   Père  ?  îlî 

temJrS/  Q"«-*K°'fi«cela:  Enco.'eunneu 
de  temps?  Nous  ne  savoun  ce  qu'il  veut  dir^ 

ll^à^Vn^'"'  ^."'"^  ^^»'»'«2?  l'interroge; 
ce  que  j  ai  voulu  dire  par  ces  oaroles  •  Pno^rT 

entante,  elle  est  dans  la  dou  eur.  parce  ou«  «în 

uiunaeun  nis,  elle  ne  se  souvent  plus  de  «m 
douleurs,  dans  la  joie  qu'elle  a  d'avoi^mte  ÎS 

teîî*  '"*  T""^^'    C'««*  ai°«i  qîe  voS  êtes 
maUitonant  dans  la  tristesse,  mal8>  vous  rev^r! 
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<0  n  y.  DIMANCH»  APSte  PAQUV 

^  !▼•  Blmmnch*  aprét  Paqueg 

-tfw  V/ilr  ir/<>i.  s.  Mn.  -Ch.  XVI.  v.  5. 

ne  demande  nfk  \u  t^.»  1    %V  r  *"©"»  de  voi 

▼otre  portée.    Quand  l'R-mwV  ÎSl     7^®^^ 
lera  pas  de  lui-même  ;  mais  il  dimT.„*"  "*  ^ 

"oem  ce  qîat  nor.tt;S2.7c^^^^ 

lire  ▼•  Dimanche  après  Paque» 
^«««^7/  selon  S.  Jean.^h,  xvi,  v.  a^ 

véSre«TéSM;î:,t'î,î  -,^^-^P>-:  B 
demanderez  à  mon  PÀr«  L„     '  '°"'  ^  9"«  von 

mon  nom.    Deman(Sl  «?  ^*'®"  demandé  « 

votre  joie  soKrfahe'   J«  v^.'^^ÏP*'  ^A»  <ï« 

W»i  plu.  en  P-aboirmroVjV^or^iSïï 


^li 


t\ 


um 


met 

r»v.  s. 

de  vous  0« 
lueievotu 
stiistesfie. 
M  Mt  utile 
»1»  PM,  le 
mata,  ei  Je 
squ'il  sera 
ue  la  lue» 
u'ils  n'ont 
»Jevaisà 
!  plus;  du 
londe  est 
«savons 
dessus  de 
rite   sera 
[Inepar^ 
oe  qu'il 
choses  à 
roe  qu'il 
>ncera. 


L'ilOmiO»  Ol  M .-■.  JABUlKSmiR  41 

pJrtBient  de  mon  Père.    En  ce  temps-là,  tous 
lemanderes  en  mon  nom,  et  Je  ne  tous  ais  pas 
lue  Je  prierai  mon  Père  pour  vous  ;  car  mon  Pèra 
lui-même   vous  aime,  parce  que  vous  m'avei 
^imé,  et  que  vous  avez  cru  que  Je  suis  sorti  de 
)ien.    Je  suis  sorti  de  mon  Père,  et  Je  suis  venu 
ans  le  monde;  maintenant  Je  quitte  le  monde 
St  J*  retourne  à  mon  Père.    8es  disciples  lui 
lirent:  O  est  maintenant  que  vous  parles  claire- 
lent  et  que  voum  ne  vous  servez  plus  de  par»- 
ole.    Nous  voyons  bien  à  préoent  que  vous  «a- 
res  toutes  diosee,  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
in'on  vous  interroge  :  c'est  pour  cela  que  nous 
'-oyons  que  vous  êtes  sorti  de  Dieu. 

Ir'Aaceniloii  de  N.-8.  Jérna-Chrltt 

ÉvanziU  seUm  S.  Mare.  —  Ck.  xvi.  ▼.  14. 

Bn  oe  temps-là,  Jésus  apparut  aux  onie  Apfttreo 
mdant  qu'ils  étaient  à  table,  et  leur  reprocha 
leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur,  qui  les 
avaient  empêchés  de  croiro  à  ceux  qui  l'avaient 
vu  ressuscité.    Puis  il  leur  dit:  Ailes  dans  tout 
Punivers.  prêchez  l'Evangile  à  toute  créature. 
Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptisé  sera  sauvé; 
mais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  condamné, 
voici  les  prodiges  qui  accompagneront  ceux  qui 
auront  cru  :  Ils  chasseront  les  démons  en  mon 
nom  ;  Os  parleront  de  nouvelles  langues;  ils  ma- 
nieront les  eerpents,  et,  s'ils  boivent  quelque 
poison  mortel,  ils  n'en  éprouveront  aucun  mal  • 
Ils  imposeront  les  mains  sur  les  malades,  et  les 
maUMles  seront  guéris.    Après  leur  avoir  ainsi 
parié,  le  Seigneur  Jésus  s'éleva  dans  le  del,  où  U 
eirt,  assis  à  la  droite  de  Dieu.    Pour  eux.  ils 
allèrent  prêcher  partout,  et  le  Seigneur,  agif«ant 
avec  eux,  confinnait  leur  parole  par  les  muaolM 
do^  aUo  était  aocompagnésT 
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LE  SAINT  JOUB  DB  LA  PBNTBOAn 


U  Dimanche  dans  l'OctaTe  de  l'Aaceaa 

Éva»^i/e  selon  S.  /ean.-Ch,  XV.  v.  ad,  */ 
ch.  XVI,  V.  I.  ^ 

au?°irronrT'f  •'^"^  ^^^  ^  ^^»  Disciples  :  L< 
que  le  Consulateur  sera  venu    cet  R««i^# 

venté  qui  procède  du  Père,  et  qie^e  vS^?ënv 

ae  moi  ;  et  vous  auss  vous  en  rendra»  S« 
gnage,  parce  que  vous  êtes  aveS  m^rdS  1«^ 
mencement.    Je  vous  ai  dit  c^  S^  afi„^ 

.mverm  von.  tous  souveniez  que  je  voue  le* 

1«  Mlat  jonr  de  U  Pentecôte 
^««V*  «m  s.  /««.-Ch.  XIV.  v.  aj. 

m'aime  pas  ne  garde  pas  mes  liriles^et  ulÏJ 

KuS-Se-^ïïrrqirdSK 

»»»•  U  doone  pu  comme  le  iaai^^iS£ 


LA  FftTB  DK  LÀ  SAIim  TBOnTÉ  4M 

M  votre  cœur  ne  se  trouble  point,  qn*il  ne 

ligne  pas.     Vous  m'avez  entendu  dire:    Je 

I  en  vais,  et  je  reviens  à  vous.    Si  vous  m'ai- 

iiei,  vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vais  à 

ion  Père  ;  car  mon  Père  est  plus  grand  que  moi. 

"  vous  je  dis  maintenant,  avant  que  la  chose 

rive,  afin  que  vous  croyiez  quand  elle  sera 

rnvée.    Je  ne  m'entretiendrai  pas  plus  long. 

smps  avec  vous,  car  voilà  le  prince  de  ce  monde 

hii  va  venir,  quoiqu'il  n'ait  aucun  droit  sur  moi. 

pais  afin  que  le  monde  connaisse  que  j'aime  mon 

père,  et  que  je  fais  ce  que  mon  Père  m^a  ordonné. 

Ira  fête  de  la  aaiiite  Trinité 

I«r  DIMANCHB  APai(S  lA  FSNTBCdTB 

^Évangile  selon  S,  Maiihieu.^Ox.  xxviii.  v.  18. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  àses  Disciples  :  Toute 
puissance  m'a  été  donnée  dans  le  ciel  et  sur  la 

îrre.  Allez. donc,  enseignez  toutes  les  nations, 
baptisant  au  nom  du  Père,  et  du  Fils;  et  du 

int- Esprit,  et  leur  apprenant  à  observer  toutes 

J  <dioses  que  je  vous  si  commandées.  Et  voici 
lue  je  suis  avec  vous,  tous  les  jours.  Jusqu'à  la 
Consommation  deasiècles.  -»j— 4»»« 

A  LA  VIN  DS  X,A  MSSnt. 

Évangile  selon  S.  Lnc.^-Ch.  vi,  v.  36. 

^  îît!f  ™^^^'  •^^"  dit  à  ses  Disciples  :   So- 
<^  miiérfoordieux  comme  votre  Père  céleste  est 
tticordieuz.  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez 
•^?»  "•  oonoamnez  jsoint,  et  vous  ne 
"-  poittt  oondamnés;  pardonnez,  et  on  vous 
"^       ^;  donnez,  «1  on  tous  donnsim;  on  ti- 
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**  I^  »*!»  DU  SAUTT  tACRmBp, 

l»ndra  dans  votre  sAin  n»^  — 

«.ve«  vous  JeTa^nSS^^i^^i^'  °?  '« 

,8ere«  .ervig  envers  Z  î^^  *'n°V''* 

auHsi  cette  conumraiann .  Ît '***•    '1  leu 

tous  deux  dans  la  f^»  «•  toniberon 
au-de88UM  du  iniifrr«  .^!?^    .  ^  disciple  i 

fait  s'il  est  coSÏ^^^rCtÏT'  IJ*^'*'*  " 
vous  une  ïwille  dan? "cSr  i!t  .^«"«-guoi 
pen-evez-iousDMnnlî  "®^***'»  frère, 
œil'  Et  comme'^JrZv^"'"'  V'  «^^  dai 
Mon  frère,  l2S^£^„r^»-,'^««»  dire  à  voir 

dans  votre  œn,^?8o.Hnr*'  '»  P*»"« 
qui  est  dans  le  vô"ïe  ?*  H^''2*^P«•  »» 
poutre  qui  est  dans  LtÎT^r^'  ^^«  <*'« 
•--telenlev^^-S-i-tvou^^^ 

U  Fête  d«  Saint  Sacrement 

.oS;,r"d^7u^VlJi;«  ?^^  r/*^-'^  ^ 

nourriture,  et  mon  «^1'  ^}  vér^uiblemen 
breuvage.  Celui  nniîl?  **^  véritablemei 
mon  saSl  demiurS  «l    *"«^®  "»  ""^^r  et  qii 

1;  Père,  qui  ^Tvaut  tî;*'  '"^*  !»  ^"»-  ^^ 
▼ie  par  fe  Wre   dî  mil'  ®°^*^y*'  «^  <»n>i 

jivrr;aMlX'ino|.°*êw?i'^.  ^"^  ^  «" 
descendu  du  del     h  »»?    **''  '*  paIn  qu 

<»mmedela  manne^vSi^nAÎS  ^^  ^^ 
«aune,  et  Ils  sont  ««1     ^^.^  ®»t  n«M»« 


f« 
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l^  ^^^"^""^^  ^I^^OcUy^  éiu  Salât 

11«  APRÈS  LA  PENTECÔTE 

AH,n^7e  selon  S.  Luc.-^h.  xiv,  v  16 
principaux  Pharisieni^   uT  ^n^^J^^  t 

dire  à  ceux  qui  éïS  LX^e  'vL"^^*""' 
que  tout  était  orêt     HT»     1  ^®°^''   P»™® 

acheté  une  m^son  d^'J^  P'^°Vf'  di*'  J'ai 
j'aille  la  voirTje  vous  pî^^Sf ''  •  ^  '*"*  ^"« 
»>3ond  dit:  J'ai  «.heté  ciSo^  •    °^>^?*'-    Un 

ie  vais  en  faire  I W  je  vouT^""  ?  ^**"^«'  «* 
Un  autre  dit;  Je  vieis  dlToL'®*^*"?^^^"»*»-. 

quoi  je  „e  puis  y  S  L^S'r'  'î^  Ç^"'" 
vem.    rapporta  f  t  cecirsor^S.  'Xs'ï 

iL  «.d^  sur-fejchamp  dans  les  places  et  dws 
iSrS«  l!^  "^"^'.^*  ^"^^'^«^  ici  irplu^es  fes 
StK:viteur*fïfel*  ^'  *^«'*«"^     Seil^è^! 

<l«efcSr^t2nrïaVr&onTstâ^  '^  ^^ 

«^  me  Dimanche  après  la  Pcatecota 

Évangile  selon  S.  Luc.—Ch.  xv,  V.  i. 

^i£  ^^'h  ^"Ti  1P/  P«blicains  et  des 
»»ur8  a  approchaient  de  Jésus  pour  l'écout^ 
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courir  apr^celîe  qui  itï?^^  « 

ma  brebis  qui  étaiI%Sl'*'SS2t£S  T"" 
le  déclare,  qu'il  y  aun  nin.  h1  »  »**5"»  ^^  ^ 
pour  un  »3  pUeuTîuYftSt  n Jîl**  *^*°"  >« 

quatre-vingtSeufK  aîj  iïSr»  *>"?  «^ 
„de  pénitence.    Il  leur  Im^«¥?  °  ®S^  P"  *>« 

femme  qui   avant  SLi  ^u*****  ^"«"«  «« 

une,  n'a3„ieïï°a,2^  t^^&f^  •*  en  p«xii 

ne  iherche  av«5  ÎSS^l«^.^**y*  ■•  «"•'•<>«» 

trouve?  Et  îpîLTavoST^  ««.^"'el'e  la 

•«  amies  et  scS^isiSS  «mI^"^"^!*'  S"«  «^»' 

TOUS  avec moi^m^ SS vJt^^  ^'*!*  ?^o"i« 

que  j'avais  peXrffile^Slï'ipn^i 

y  auia  une  gninde  Joie  SSmt  i!?*ï  *'**'*'^  S" 

pour  un  seuMeii^*  K  XitS  ^*  ^ 

^  !▼•  Dlmandie  aprè.  1«  Peateeott 

lac'^de'o&r^th'trî;,^^^^  «-«i  - 

foule  de  peuple  qui' v^naÏÏÏÏlîiS!***'*  P"  »" 
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ISÏÏ?  'i**?"*  •**«'*  "  instruisait  le  peunle  de 

il  dit  à  Simon  :  Avancez  au  laree  et  Jp/p^I!»- 
filets  pour  pécher.  Simon  lui  rép^X  :  iStre 
noua  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre;  néanmoins,  sur  votre  parole  i?  ett^it^ 
le  filet.  L'ayant  donc  jeté.  1^^,^«««^ 
grande  quantité  de  poisons,  quréuJfieT^ 
rompait.  Alors  ils  firent  sigie^à  leurJ  oomnf 
pons  qui  étaient  dans  l'autre  barqSS  dr^eïï; 

Dément  et  d  effroi,  lu?  et  tous  ceux  oui  éiAiAnt 

à^t'.*^v^«"°     ue  Simon.    Mais  jésul dit 

w^Xheîî.^r'«"*'  P5*"*î  désormais  vous 
serez  pécheur  d'hommes.  Et,  ayant  ramené  lAur. 

barbues  au  rivage,  il.  quit^èrînftSiTrtiJT 

Ire  V«  Dimanche  apr è.  la  Pentecôte 
ÉvangiU  selon  S.  Matthieu.-.Qh.  v,  v.  aa 

En  <»  temps-la,  Jésus  dit  à  ses  Di8cinl««'.  t- 
vous  déclare  que  si  votre  justicf  n'est  Safnlnî 
parfii.t«  que  celle  des  Docteui-s  de  la  lo^  et  dS 

Iv^^  ^lui-là  même  qui  ae  mettra  en  ooIAr» 
contre  son  frère  sera  condamné  parle  tribune 
du  jugement.    Quiconque  dira  à  .o^nfr^e:RiSl! 
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ui  Tm»  DncAMCHB  À^KÈB  LÀ  pMimotoi   4B 

Itt  yn*  Dimaiiclie  aprèa  U  Pentecôte 
ÉvoMgiU  selon  S.  Maiikieu.—Ch.  vu,  v.  15. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  :  Gar- 
dez-vous des  faux  prophètes  qui  viennent  à  voua 
couverts  de  peaux  de  brebis,  mais  qui  au  dedans 
sont  des  loups  ravisseurs.  Vous  les  recon  naî- 
trez à  leurs  fruits.  Cueille-t-on  des  raisins  sur 
les  épines,  ou  des  figues  sur  les  ronces?  Tout  bon 
arbre  porte  de  bons  fruits,  et  tout  mauvais  arbre 
porte  de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut 
porter  de  mauvais  fruits,  ni  un  mauvais  arbre 
porter  de  bons  fruits.  Tout  arbre  qui  ne  porte 
pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et  ieté  au  feu  :  c'est 
donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  reconnattres. 
Tous  ceux  qui  me  disent:  Seigneur,  Seigneur, 
n'entreront  pas  dans  le  royaume  des  deux  ;  mais 
celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père,  qui  est 
dans  le  ciel,  voilà  celui  qui  entrera  dans  le  roy- 
aume des  cieux. 

1^  Ville  Dimanche  après  la  Pentecôte 

Évangile  selon  S.  Luc.—Ch.  xvi,  v.  1. 

En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples:  Un 
homme  riche  avait  un  économe  qui  fut  accusé 
devant  lui  d'avoir  dissipé  son  bien.  Il  le  fit 
venir,  et  lui  dit  :  Qu'est-ce  oue  J'entends  dire  de 
vous?  Rendez-moi  compte  de  votre  administra- 
tion, car  je  ne  veux  plus  désormais  que  vous 
gouverniez  mon  bien.  Alors  l'économe  <ut  en  lui- 
même  :  Que  ferai-je,  puisque  mon  mattre  m'ôte 
l'administration  de  son  bien  ?  Je  ne  puis  cultiver 
la  terre,  et  j'aurais  honte  de  mendier.  Je  ûia 
oe  que  je  ferai,  afin  que,  quand  on  m'aura  privé 
de  mon  emploi,  je  trouve  dea  gêna  qui  me 
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«0     "«•DlHANCteAPBl.^^.^^ 

»o  premier  •Ou«?««  ^*  "^"  "»•'''•.  et 
Cent  barils  d'huS«  ^^^liT**"».*  »•«»   wi 

ÏUJ  dit:  Tener  viiw'^Sfii^l',?*^*-  ^'^ 
vous  vite,  et  foitel^n  «n?*;  «Wi^ation.  asa 
ensuite  à  un  aX^  pj°*  ^^*  cinquante.    ] 

Tenez,  lui  Si,  voil^îLThïlW  ?*.  ^«>" 
de  auatre-vinirti  ïi  nfit?  ."®^»  'aitesHîi 
iiifl.fèledeceq?il  J^ai?  aiSV**"^*  **'  <«>« 
gent;  car  les  enfent?  du  «fS.®"  ^®°»««  i"» 
dans  la  conduite  de  Ieu«i^^®  '^''^  P^»"  J»' 
de  lumière.  eÎ  moi  îlo^î^'S  ^"«  '«"  «»* 
âusBi;  Emploi.  ïïa^î^**"'*  ^^^^^  je  voui 

*     rîn^erdesSfirnqt'^?,^^^^^^^^^ 
*  manquer,  ils  vnnii^i^®'  ^^*?^  vous  vient 
étemelles.  '        *""*  '«««'vent  dans  les  demeî 

^!  "^*  »^««»clie  apré.  la  PemecoU 
.^»«Vi^5.A«,.S.  z«c.-k:1i.  XIX.  V  41 

niSleS,n?^JL^eitrt  '^".^  ''^^*  P-^  ^e , 

elle,  et  ditViïïT^fdTmoiîJi'!  ^"^*,'  P'«"«  • 

encore  donné,  tu  «vais  Si  n.i?°  ^^.•^«"«•^ï»»!  t', 

la  paixl  mais  touT^ÏL  ^?"!?*?*  ^  P'««»' 

*«s  yeux.    Aussi  viSdraMl^*°*f°*°^  "^^^ 

reux  pour  toi.  où  teL  ««i^:^*'  *?«*  -^®""  «naihe 

tr«nc£ées,  t?êifer^ron?t?2  ^^"^''•^^""«'•«"t  < 

parts,  te  détruiro^Sem«„f  71'?^  ^*  ^"t 

qui  sont  dans  ton  enL  nte  .f    '  ^\  *.^  ^  «"^" 

en  toi  pierre  sur  n?«lSl      '  ®'  ^®  laisseront  p) 

connaîfre  le  ÏJ'm^pï'^S'  E  ^ *  /^  ?'*«  Ç?«^ 
ensuite  entré  dans  le  T.mJÏ"  î,*  ^^*'^-    Etai 

lee  yendeur^et  S  achltt  ?  ?  °**^*  ^^^»»*" 
eet  écrit:  Ma  maisoï  It  i«"*'  ®.°  ^«"/  disant:  J 
et  vous  en  ave?fei?un1civi;;i'^°  *^*.^*  P^*" 
ilen.eignaittou.liTou«ffie'TX^^^^^    E 
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tMXUDOiAXCBEAnàÊLkrMKVaO&n     fl 

te  Z*  Dimanche  mprèt  la  Pentecôte 

Eva^gih  Selon  S.  Lmc.—Ch.  xvm,  t.  9. 

En  oe  temps-là,  Jésus  dit  cette  parabole  pour 
quelques-uns  qui,  présumant  de  leur  proprejus- 
tiwï,  mettaient  leur  confiance  en  eux-mêmes  et 
méprisaient  les  autres  :  Deux  hommeis  montèrent 
au  Temple  pour  prier;  l»un  était  Pharisien,  et 
l'autre  publicain.  Le  Pharisien,  se  tenant  debout, 
pnwt  ainsi  en  lui-même:  Mon  Dieu,  je  vous 
rends  jfrâce  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  le 
reste  des  hommes,  oui  sont  voleurs,  injustes, 
adultères,  ni  môme  tel  que  ce  publicain.  Je  jeûne 
deux  fois  par  semaine,  je  donne  la  dlme  de  tout 
ce  que  je  po»8è<le.  Le  publicain,  au  contraire,  se 
tenant  éloiirn^.  n^nauit  r^o-  ».a».J  i 1 .  '.^ 


-  '  "w  --  < — ^  — —  — •■«».,  qui  outo  uu  uwuvur. 

r*.  Y<>"f.^^éclare  que  celui-ci  s'en  retourna  chei 
lui  justifié,  et  non  pas  l'autre;  car  quiconque 
s  élève  sera  abaissé,  et  quiconque  s'abaisse  sera 
eieve» 

lire  Xle  Dimanche  aprèa  la  Pentecôte 

Évangile  selon  S.  Jlfarc.—Ch.  vn,  v.  31. 
En  ce  temps-là,  Jésus  quitta  le  pays  de  Tvr. 

Siîr^îTn*  riSf^Ç?^*'  *^  f "*  P»'  ^>^o°.  '^«'^  '» 
mer  de  Oahlée.    Alors  on  lui  amena  un  homme 

sourd  et  muet,  et  on  le  pria  de  lui  imposer  les 
mains.  Jésus,  le  tirant  de  la  foule  et  le  prenant 
à  part,  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreille,  et  de 
mITi^V^  *•  langue;  puis,  levant  les  yeux  au 
ciel,  il  fit  un  soupir,  et  lui  dit:  Ephphéta.  c'est- 
irdire,  ouvrez-vous.  Aussitôt  ses  oreUles  s'bu- 
▼ment,  sa  langue  se  délia,  et  U  parlait  distin^ 


.■11' 


«       "  »*•  WltANCHl  AHi.  LA  P«imicdTl 

tement.    Jésus   leur  défendit  d'en  n*-i«  a 

•oordt  et  parler  le.  m^        •'•"*  •"'•"^ 

*•  Xn«  Olauaetae  aMèt  1.  Peat«eot 
^'«ViUuhHS.Lwe.-Ch.x.y.ti. 

pour  an  homme  dS  win.Tt  à  JéZi  *P?  «T" 

liait  par  le  mômechïmin  •  ^\^t  ^fiL^"^^ 
passa  outre.  Un  \éviu!  ItLV  ^^  ««name  e 
le  vit  au8Bi,  et  Zsa  dê^Atît^  i®^"  P'*»  <«•  I* 
tain,  qui  ifoyJÏSStr?"-  .?*"«?  «««utri 
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■M  pl^es,  et  les  pania  :  Il  le  mit  «iMiite  sur 
I  cheyil,  et  le  conduiHit  dans  une  liôtellerie, 
il  prit  loin  de  lui.  Le  lendemain  il  tira  de  sa 
;ne,deuz  deniers,  et  les  donna  au  maître  de 
Kvllerie,  en  lui  disant:  Ayes  soin  de  cet 
ime,  et  tout  ce  que  vous  dépenserez  de  plut. 
Ivoua  le  rendrai  à  mon  retour.  Lequel  des  troS 
lus  semble  avoir  été  le  prochcin  de  celui  qui 
■^ba  entre  les  mains  des  voleurs  t  Le  Docteur 
ondit  :  C'ert  celui  qui  a  exercé  la  miséricorde 
Ivers  lui.  Allei  donc,  lui  dit  Jésus,  et  fidtea 
■^  même. 

Xin*  Dimanclie  après  la  Peateeeto 
ÈvangiU  selon  S.  Ltfc.'-Ch.  xvii.  v.  u. 

ISîSRtî*"^^*»  ^*™»  traversait  la  Samarie  el 

1  Oàlilée  pour  se  rendre  à  Jérusalem.    Comme 

leutraitdansun  village,»  rencontra  dix  lépreux 

hi  s'arrêtèrent  loin  de  lui  et  s'écrièrent  :  Jénus. 

Dire  matire,  ayes  pitié  de  nous.    Dès  qu'il  Km 

*erçut.  Il  leur  dit:    Ailes,  montrez-vous  aux 

Btres.    Et  pendant  ou'iis  y  allaient,  ils  se  trou- 

lî?*  «"*"«•    L'un  deux,  aussitôt  qu'il  se  vit 

uéri,  retourna  sur  ses  pas  en  glorifiant  Dieu  à 

fcute  voix,  et,  se  prosternant  le  visage  contre 

brre,  aux  pieds  de  Jésus,  il  lui  rendit  grâre«.  Or 

rétait  un  Samaritain.    Jésus  dit  alors:  Les  <iix 

font-ils  pas  tous  été  guéris?  où  sont  donc  les 

teuf  autres?  Il  n'y  a  que  cet  étranger  qui  soit 

Ijvenu  Dour  rendre  gloire  à  Dieu.    Et  s'adres- 

■mt  au  Samaritain  :  Levez-voub,  lui  dit-il.  aile*  : 

Hre  foi  vous  a  sauvé.  * 
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U  XIV  Bimaiich.  .prè.  U  Pci 


poiDt,  lit  n'amaiwent  rieti  dunM  , 


Ne  valez- vou»  naa  hp«..J-.r.?>K._**^  '?• 


▼ouf?  Voy«  lïï^TiL^'dî  T^  ^*^"  *»^ 
croiasent:  llVnef^loTi?  î'^^^P».  coin 
point:  ci'pendan,  i7v^n''L^^''"''^  *^  » 
lul.iniinerdmns  toute  ^m.^^L*''®  ^"«  «• 
«té  vêtu  imZ  ruS^d^e?x^fl?5*"**V»'» 
de  vôtir  ainsi  une  h«îhf*/^  **'?*' ^'«« 
aujourd'hui  eTqHnJeuÏLrf?^*^*°i'«'  ^ 

point  :Q~^rangZ„tïi;ï;tt^^^^  «^  ^ 
ou,  de  quoi  non*  "in  < '*  **<*"ou». 

dei«oinrqi|"^^t,plM°'r!?'^   ^«   « 
voua,  votre  Père  cnn^r»»  *      Païens;  mais 

<Ae«Wc  avant  tou,^-  ""^^  *^'**"'*- 

Justice,  et  Œc^InlT^*""»*  ^^  ^*«« 


il  XYXt  DniANCBB  OP 


Fnmoftn  M 


•  Peatteot  J^  ^*  Dimanche  aprèa  U  PentecoU 
T     ^«««/«V#  teioH  5.  Z..^.  -  ch.  VII,  V.  II. 

ffSE  î;  l!^ÎP^"^lî°'-    Comme  il  appro- 

ifî^P**.*^***^*^'"»!"  vit  qu'on  pirtiit 

^  mort  an  terre:  c'était  )e  fils  unique^ W 

Wnnt"ii  U**'iir "  î"î  "°  inund  2SLbre  s; 

fiSu  S  2!i  ^  ^*"**    -^  ^*  vue  de  cette  mère 

P%;^li®*'«°*"'».  *^"*'*^  de  compawioiT  l3 

ton^h/i!°""  P*'?'-  «^«'  «'étant  appVochï 

«TMerent.  et  il  dit  :  Jeune  homme,  levn-voua. 
▼00. 1  ordonne.  Aussitôt  celui  qui  étaU  miS 
«  mAÎi  coÇ»wç«  à  parler;  et  jius  le  rendJ» 
,ÎS.  i'^U**'"  <*"*  <ï"*  étaient  présents  furent 
i  iîSj^^TL*^  glorifiaient  Dieuln  dSiS?' 
ieuTvifiéT'n^SLîpÇ^  -  «»"*-  de  nous.  \k 

ïre  XTI«  Dimaiiclie  aprèa  la  Pentecôte 


ÈwngiU  sehn  S.  Lmc.^Qh.  xnr.  v.  i. 


iÉi«.Lu  il  l  "MBier  a  un  repas,  ceux  oui  se 

lii ^  homt^£'T*'f °*     ^' "y  ivail  d2ï;S 
[tti?^„,  n^i  hydropique.    Jésus,  s'adres^ant 

E?    M*^  ni  ^"^l  ^^  «"^"»'  '«  jour  du  sa£ 
Kn^nfS  W*^'  .«allèrent  le  silence.     Et  lui 

p"vwjr».    11  leur  dit  er^uite  :  Oui  de  vnna  «i  m. 
»  *•  Itau  iwi  d*  l'en  nom,  mtm»  l«Jourd« 
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APRÈ^LA  PRNTB 

Mbbitt  Et  ils  oepnvaieot  rien  lui  r^ 
Kemarqiiant  ensuite  uue  les  conviés  choit 
les  premier^  plat^l  leur  proposa  ceti 

bole:  QuMd  vous  sjtz  invné  à  des  n 
prenei  poim  la  première  place,  de  peur  ou 

d^TAP"**"*  '*«  convié^uelqu'urpIuS 
cUgiuté  que  vous,  ei  que  celui  qui  vousaur* 

SZ  A*'"'5  .°*.  ^'®""«  vous^dire:  Cède 
Plaw  à  celui-ci  et  qu'alors  vous  n'ayei  l 
de  descendre  à  la  dernière  place.  MaH 
vous  serez  invité,  allez  vous  înettri  à  la  d 

S  L^^iÛ*"*  '^•7*  9»«  c«'«i  qui  vous  a  invii 
dise  lorsqu  II  viendra.  Mon  ami.  mont 
haut  :  ce  qui  sera  u»  honneur  pour  l<Ss  a« 
de  tous  les  convives;  car  celïï  qui Téfè 
humiUé,  et  celui  qui  s'humilie  seSî^élevé: 

îre  XVIIe  DlmAflclie  après  la  Peii| 

ÉvangiU  selon  S.  MaMùm.^h,  xxivi 

aT^^jJ^  temps- là,  les  Pharisiens  »*anpro^ 

lol^lui  demanda  pour  Te  tenter  :  Mattn 
est  ie  p  us  grand  commandement  de  h 
i^  A- *  "iT"^''  ••  Vous  aimera  le  8e 

âme  et  de  tout  votre  esprit.  Cest  làl 
gand  et  le  pretoier  commLdemert  ;  et  î 
■econd,  qui  loi  est  semblable  :  Vous  ai 
XSÎfl  P^xhain  opinme  vous-même,  ci 
fS?^!?^"!^*"*"  renfennent  toute  la  Loi 

ULT^ÎiTenrfiT?*  ^**"  rhari.ie,.s  étaient , 
*■»  •'«us  leur  fit  à  son  tour  cette  autMtiim  • 

Si  IW^??"^*^5*">-.  Comment  d»i»e,  « 
flLLr*^f  qw  était  inspiré,  l'aoïnsKl^ 
Seigneur.  limquHl  dit  :  Li  Sdgnïïïl^J 


PRNTKflTl  I  Ll  XIX.  DIM ANOn  Antte  LA  PBNTItOtaS   «7 

leur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite,  Jusqu'à  m 

ie  réduise  vos  ennemis  A  vous  Wvir  de 

rcîienied?  Si  donc  David  l'appelle  JSsï 

ur.  comment  est-il  son  ais?  Aucun  d'eux  na 

.  pii^ïrcâî^^^.^*^^-  ^  ^^  P«*»™ 

XVin«  Dimanche  apr«8  la'Peiitecote 

Évangile  selon  S.  Matthieu -^h.  œ,  v.  i. 

|Sn  ce  temps-là,  Jésus,  étant  monté  dansuna 
hue,  traversa  le  lac  de  Génésareth,  et  eutea 
bs  la  vil  e  de  Capharnaùm.  où  on  lu  présenta 
ra'^J^?"*  ^^°^i"  ^"'*  "°  "*•    Jésus,  voyant 
L«f  ;i*Î2î£*™^^^^"**=  Mpn  file,  ayez  wn- 
hce,  vos  péchés  vous  sont  remis.    Alors  quel- 
ba-uns  des  Docteurs  de  la  loi  dirent  en  eux- 
K-L«rf  ^»®»»™»  Waaplième.    Mais  Jésus, 
r^?*ïïî  ^^"^  pensées,  leur  dit:  Pourquoi  vm 
G  Jr^.?°^**ii***^-^"r™®°^  injusrîs?  Le. 
f/.!iïf*""  ?**5?'  de  dire:   Voe  péchés  vous- 
t  remis;  ou  de  dire:  Levez-vous  et  marchez? 
afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme 
Ur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés- 
ez-vous,  dit-iîau  paralytique,  empJîteVÎSS; 
Bt  retouniM  dans  votre  maison.  *Le  maUule 
hva  au^itôt,  et  retourna  dans  sa  maison     A 
M  vue.  le  peunle  Ait  saisi  de  crainte,  et  rendit 

t  hommïï!'  ^**^  •^'  **^°°*  ""  ^  ^^^ 

XIXe  Dimanche  après  la  Pentecôte 

\vÊttgiÙ  selon  S.  Matthieu.^Qh.  xxn,  v.  i. 

Si®"!R?"*^  ^^"®'  continuant  de  parler  en 
wies,  dit  aux  princes  des  prêtres  «t  aux 
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le.  ruV  rt?St  ti^M^I'i!.'??'  P"^' 
bon»  et  mai  fais  «t  ul?S"i*'",''"  ?  "-"«v^ 

Sw  KvÂtn  Ha  u  '  *P®^Ç"t  on  homme  qui  n 
robe  nuptiale?  Enlïk    •"''*  ^*^  ■»°«  «vc 

I*  XX*  DtoMche  «pré.  1,  rtnUco> 

"«SdTà^^!;'*'  ?"  o""'"  •'ont  le  «h* 
IM»  i  Caoliarnaum,  ,y.at  «pprf,  J^,^ 


"'W'^    I  "  *»•  DMANCHÏ  APBl»  LA  FBfTKrfTl     M 

■jt  yenu  de  Judée  en  Galilée,  alla  le  tronver 
.  le  eupplia  de  venir  chez  lu  pour  guéri?  wn 
[s  qui  se  mourait  Jésu.  lui  dS^  sf  VoM^Î 
lyez  dee  prodiges  et  dea  miracles,  vous  aStii 
lus  ne  croyez  point.  Seigneur,  riprit  le  iSï* 
fnet  avant  que  mon  fil.  meuri.    XUez  luTdît 

'  ITÎf^n^r  ^*^V.  ^'  ^^"'^  à  la  p'arSl  de 
lin  ^  LiSÎ?"™^  ^°»°>«  *'  **^»t  en  che- 
I  US?  f**^**»»  vmrent  au^evant  de  lui  et 
L'^TV^"*»^"  fi'8  ^tait  guéri.  Il  leur 
femanda  à  quelle  heure  il  s'était  trouvé  miew 

l^  Pa  aukSf'^r   ^""'"'  ^"'    dirent-uif^ta 
Bvre  la  quitté.    Le  père  reconnut  que  c'était 

liffi!    '**"«"»*«»  1»",  »in8i  que  toute  sa 

XXIe  Dimanche  après  la  Pentecôte 

UvatvUe  selon  S.  Afatihieu.-^,  tvii,  v.  »3. 

fe  T  **ÎP»-Ï*.  J^ww  dit  cette  parabole  à  s^ 
psciples:  Lerovaume  des  cieux  est  semblaw! 
[an  roi  qui  voulait  se  faire  rendrrcomDte  naî 
h  serviteurs.    Quand  il  eut  commencé '^S^  Sïï 

-  comme  il  n^avait  pas  de  quoi  pavw  aon 
jttre  ordonna  qu'il  fût  vendu  avec  â^fimmm 
h  L"  dSS."'  î?"'  ^^"'"  Po««é<lait  po^r  aS3?: 
IsîïnHiS-n^  ~r^^"''  ^  J«^°^  à  ses  pfeds. 
\TE^  K^^"^*^"^^'  Accordez-m  i  q^: 
Je  délai,  et  je  vc«s  rendrai  tout.    Le  roi.  touché 

ttf^'KS^lJ*  »»f«««.»"er.  et  lui^'Jimi  ïf 
«L  ^^^''^"''  *  ,Pf '^*®  8orti,  trouvant  un 
»«,f»f  liguons  qui  lui  devait  cent  dénie»" 

^^ÀJt  ^'«*'  **  ï'é^uffait  presque/S 
aon,  M  jetant  à  ses  pieds,  lui  «Usait  cette 


1  I- 


Il  '  :  H  : 

.1,,;;:;     .'A"'r: 


(fil-.. 


i-m- 


rendrai  tout.    MaLi  I»»utre  ne  le  voulut 
n  le  Ht  mettre  en  priaon  Jusqu'à  ce  ou 
payé.    Lee  autres  serviteurs/voyant  î!e 
passait,  en  furent  profondément  unités  ei 
térent  à  leur  maître  tout  ce  qui  venait  d'i 

^125!  "^"  ?'*^^.'*®  '«  fi*  ^«»»r«  et  lui  dit:  M 
•erviteur  je  t'avais  remis  toute  ta  dette 
quetu  m'en  avais  crié;  ne  devais-tu  do 
aussi  avoir  pitié  àe  ton'  comwwnon 

i^X^  î?  P*"*  ^«  *^»  ^  AussitôtTITaîtr 
gné,  le  livra  aux  exécuteurs  de  la  justice  1 
ce  qu'il  eût  payé  tout  ce  qu'il  lui  devSt.^ 
ainsi  que  mon  Père  céleste  vous  traiteraT, 
cun  de  vous  ne  pardonne  à  son  frère  dufi 
oiBur. 

lire  ZZn*  Dimanche  après  la  PenH 
ÉvangiU  Selon  S.  Matthieu.— Qh,  xxii,  v 

t^^x^  temps-là,  les  Pharisiens,  s'étant  r 

fermèrent  le  projet  de  surprendre  Jésus  da 

^*««>5«;  »8  fxxx  envoyèrent  donc  Jéure  dU 

avec  des  Hérodiens,  qui  lui  dirent  :  SSttre 

savons  que  vous  êtes  vrai  dans  vos  pan 

^?2*7**"*  enseignez  la  voie  de  Dieu  m1 

vérité,  sans  avoir  égard  à  qui  que  ce  soit 

quevous  ne  fiutes  point  acception  des  péri 

Dites-nous  donc  votre  avis  sur  ceci  :   St-i 

^,  ou  non,  de  payer  le  tribut  à  César? 

Jésus,  connaissant  leur  malice,  leur  répc 

Hypocrites,  pourquoi  me  tentez-vous?  Moi 

moi  la  pièce  d  Went  qu'on  donne  pSur  le  t 

ns  luipréeentèrent  un  denier.    AlSrs  Jésui 

fïîinZ!^"/  est  cette  image  et  cette  inscrip 

Sf.^Vî,^^^'*"^»^  •*  "  leur  répondit? 
dea  donc  à  César  ce  qui  appartient  àOéiar. 
pieu  ot  qui  appartint  à  ÉGn.        •  ^'■^* 
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PiMTWjftn  I  xxm»  dimanchb  apbès  la  pbnteoôtk 

XXm»  Dimauche  après  la  Pentecôte 


Évangile  selon  S.  Matthieu.— Qh,  ix,  v.  i8. 


posez  vos  maïQs  sur  elle,  et  elle  vivra,  jïïu? 
levant  aussitôt,  le  suivit  avec  sS  ÎSidSïf ' 

1S^®Î2?^"*.Î'"®  ^**"*"^®  <1"»  depuis  dSuzê 
3  était  affligée  d'uue  perte  de  sang,  s'approcha 

lui  par  derrière,  et  toucha  la  fmuge  Se  Sî 
:ement;  car  elle  disait  en  elle-même:  Si  ie 
isseulement  toucher  son  vêtement,  je  seiii 
fe^if*"*'  s'étant  retourné,  et  ik  Voyant, 
tlll^^ht^^''  confiance,  votre  foi  voui 
mvée;  et  à  l'heure  même  cette  femme  fut 

«je.  Ij)raque  Jésus  fut  arrivé  dans  la  maison 
^^AÎJt  ^uagogue,  et  ou'U  eut  vu  les 
leurs  de  flûte  et  une  troupe  de  gens  qui  fei- 
?];«??*"/*  ï'*"'*  •  K«t"e2-vous,  leur  dit-il,  car 
tte  fille  n'est  pas  morte,  elle  n'est  qu'endormie: 

•irtouTl^Z^H^t'^"^-    Quan3oneutfeS 
ir  tout  le  monde,  Jésus  entra,  la  prit  par  la 
m,  et  la  jeune  fille  se  leva.  iX  bruit sei 
.andit  aussitôt  dans  tout  le  pays  d'alentour. 

Z  ne  peut  y  avoir,  depuis  la  PenUeiU  jusqu'à  VAvent 
M/re  etl  Eoangxle  du  24e  se  disent  UtujmrV U  dL 
i/i  'rt,**  î'*'«»  Dimanche  entre  h  23e  et  le  dernier 

nnl    Z     '  ''''J'^  *^"*  **  4«.  ^^  6e  et  du  6e  •  s'il 
«  «  îtt«/r.,  on  dit  ceux  du  3e.  duie,  du  tetdl  6e. 


zju?t  ar  rauizBt  nx.^ 
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^  XXXV«  et  dernier  Dimanche 
la  Pentecôte 

Émmgitg  tthn  S.  Âfamifu,~-Ch.  xxr 

S  En  ce  temps-là,  Jésua  dit  à  aee  I 
J*nd  vous  verrez  dans  le  Heu  saint  l'i 
on  de  la  désolation  prédite  par  le 
2^Jel  :  que  celui  qui  ifi  comprenne;  a 
ceux  qui  seront  dans  U  Jud4  s'enfl^iei 
montagnes,  que  celui  qui  se  trouve»  sa 
ne  descende  point  pour  emporter  quelq 
de  sa  maison,  et  que  celurqui  ira  , 
«?»»£•  ne  retourne  point  chez  lui  pour 

SL.?""-*"/-    Malrieur  aux  femK 
alors  enceintes  ou  nourrices  I  Priez  dont 

£  hiir*';*'?  "•f^y®^  p«î«>t  obligés  d< 

*^,Sl«?»<^f  aïo».  qu'il  n'y  enapoii 
pawrflle  depuis  le  commencement  5u 
juajo'à  ce  jour,  et  qu'il  n'y  en  aura  jam, 
Il  ces  jours  ne  devaient  être  abrécés  n 
éT^u  ïï^*  '  5"*^  ^^«  seront  abrégés  e^ 

S^J*"i°  «rtjà.  ne  le  croyez  point.  O 
wttra  de  feux  christs  et  de  feux  prophè 
opéreront  de  grands  prodiges  et  Ses  me 

é£?mA^^"?>"'^^^"*'«'»'"  ^^'  P^' 
élus  mêmes.  Je  vous  en  avertis  par  avan 
donc  on  vous  dit:  I^  Christ  est*^dansle 
n  y  allez  point.  Le  voici  dans  le  lieu  le  plu 

dn  Pilîïf  *!îl:  "  ®°  ^''^y^^  "«°-  Car  l'avèi 
2?  1»  iî  °"  *  ï»?mn»e  sera  comme  l'éclair  q 

hÎJ^'*??'  ®^  **[•"«  ^"^  d'"»  coup  jusqu'l 
dent.    En  quelque  lieu  que  soit  le  cor 

SïSillî  *:f««»?»>l«ront.  Aussitôt  après  ce 
de  «rilNilatio&,  le  soleil  s'obscurciri  la  h 


tArUtoWCATIONDlLAiTl^moi        U 

ÉTJ]^  "  lumière,  les  étoiles  tomberant 
lie  ,  et  les  vertus  des  cieux  seront  ébranlÏÏL 

^J}dt  f®^^  ^"?'  ^^"  '<»  peuples  de  la  terra 

M  éclater  leur  douleur,  et*il8  verront  le  iSk 

homme  venir  sur  les  nuées  du  cleuVec  une 

Me  puissance  et  une  grande  maiesté      n 

l^t  ^  itT''  *>"*  ^*™'  enteW  le'  son 
*S«^l!  ''  t/ompette   et  qui  rassembleront 

rtVrir"'^^^^^»*^-"^^^^^^ 

kS    à  paraître,  vous  connaissez  que  l'été  Mt 
bhe.    De  môme,  lorsque  vous  verrez  touS 

ir  n'umtràr"?  Fils  <le  l'hoLme  ^ 
#r.  et  qu  il  est  à  la  porte.    Je  vous  le  dis  In 

ut  8  DÊCBMBRS 

[immactilée  Conception  de  la  8.  Vierge 
IrÉvan^i/e  de  V Annonciation,  p.  ^Jutqu^au 

LB  3  PitVRIBR 

lira  Pnrification  de  la  Sainte  Vierge 

In  ce  temps-là,  le  moment  où  Marie  devait  m 
WZ  f,l°°>  loi  <le  Moïse  étanran-lvé  iS 
tèrent  l^nfant  Jésus  à  Jérusalem  pouTM 
K«i  Seigneur,  conformément  iu  prSiîS 
la  loi  qui  ordonne  que  tout  enfant  liâSISi! 

nr  en  sacrifice,  suivant  &  loi,'  deux  toorMN 


î^ 
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""«*/>"  deux  petits  de  colombe».  Orilvi 
alo»  à  Jérusalem  un  homme  jlwte  et  craTJ 
Dieu,  nommé  Siméon,  qui  atCdait  la^,? 

«ntâ^^f '5  **  VE8n;it^int  étaTen  lun 

prit-Sain  t  lui  avait  révélé  qji'il  ne  mourrait  r 

sans  avoir  vu  le  Christ  3u  Seigneur     Tp 

donc  au  Temple,  conduit  par  l'K'tdeE 

Lowque   e  père  et  la  mè/e  de  Penfe,it  J 

l'apportaient  dans  le  Temple,  afin  dWm 

B^"J.»"i  ««  q«i  éçait  presci-it  par  la  loMl 

I  en&nt  entre  ses  bras^et  bénit^Dieu,  en  dL 

C  Mt  maintenant,  Seigneur,  que  vous  laiïï 

a  1er  en  paix  votre  serviteur,  ?elonvotre  Skw 

puisque  mes  yeux  ont  vu  le  SauvJiSp  qj^v 

nous  donnez,  et  oue  vous  Kvez  destS?  pouH 

manifesté  à  tousles  peuples,  comme  la^îum 

volJ'X'^^  '"^  -^***^-'  «^  '-  «loire  S 

1*8  25  MAKS 

ïr'Ajmonciatîoii  de  la  BienheitretuM 
Vierge  Marie 

Évangils  $elon  S.  Luc.— Ch.  i,  v.  a6. 


-««  y.ciKo  qu  un  nomme  de  la  maison  de  Bavi 

sSLt^^'  '^n^î  épouséefércStte  ^e« 
s  appelait  Maiie.  L'ange,  étant  entré  dlna^ 
heu  où  elle  était,  lui  dit  î  ie  vous  telue^leii 
de  races;  le  Seigneur  est  avec  voSS  voi£  1" 
bénie  entre  toutes  les  femmes.»  Elle  filt  S^ubl^ 

vSu w"^^*"*  "T.  P««>1««.  et  elle  cher^l^q 
voulait  dire  cette  salutation.    L'Ange  lui  ât 
Necnugnez point.  Marie,  car  vous^ez  trou^ 
grâce  devant  Dieu;  vous  allez  concevoir  dï 


'r  il  y  avi 
'  craiguaj 
la  conseil 
i  lui.  L'j 
lirait  poil 
r.    Il  vil 
it  de  Diel 
!àiit  Jé8| 
'accompl 
loi,  il  p, 

m  disant 

>  laisse] 
reparoli 

que  voi 
pour  éti 
&  lumièi 

>  d'Isri 


etuM 


26. 


\Lk  wATPnrà  DM  iahit  nAv-BAmn   M 

mIb,  «1  TOUS  m«t(r«s  an  monde  un  ilt  à 
rem  donnera  le  nom  de  Jésus,    n  sera 
idj  «û  rappellera  le  PUs  du  Très-Haut,  le 
'^  m"L2Î"  "*  donnera  le  trône  de  David  son 
p.  il  régnera  éternellement  sur  la  maison  da 
ob,  et  ion  règne  n*apra  point  de  Un.    Alors 
ie  dit  à  l'Ange:  Comment  cela  se  fera-t-iL 
'•Jî?  «OM«i»  point  d'homme?  L'Ange  lid 
'^°^  ^  Saint-Esprit  descendra  sur  voM. 
k  verUi  du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son 
»re  ;  c'est  pourquoi  le  fruit  saint  qui  nattra  de 
■  -s»  appelé  le  Fils  de  Dieu.    Et  voilà  ooe 
cousine  Elisabeth  a  elle-même  conçu  un 
.OMIS  sa  vieilleaM;  et  celle  qu'on  appelait 
-lie  est  maintenant  dans  son  sixième  mois: 
ce  qn  U  n'y  a  rien  d'impossible  à  Dieu.  Marie 
*  ?/lv^®J*^  ^  servante  du  Seigneur,  qu'il 
■oit  iUt  selon  votre  parole.  ^ 

lA  24  JUIN 

l^a  Nativité  de  Saint  Jeaa-Baptlstè 
ÉwuniiU  uloH  s.  Lm.-Ch,  1.  V.  57. 

temps  des  couches  d'Elizabeth  arriva,  el 

.mit  au  monde  un  fils.    Ses  voisins  et  ses  pa- 

[ta,  ayant  appris  que  le  Seigneur  avait  &it 

u  ,!R  ™*«f "ooMÏf  w  «lie,  T'en  fSlicitaient 

huitième  jour.  Us  vinrent  pour  circoncire 

'luit,  et  ils  voulaient  le  nommer  Zacharie,  du 

de  son  père.    Mais  sa  mère,  prenant  la  pa- 

»,  l«ir  dit:  Non,  U  s'appellera  Jean.    Ils  lui 

ondirent  :  H  n'y  apersonne  dans  votre  fkmille 

porte  ce  nom.    Us  firent  alors  signe  au  père 

Il  enmnt  d'indiquer  comment  U  voulait  qu'on 

pomaiâl    B  demanda  des  tablettes,  et  il  écri- 

:  JCM  tu  li  BODi  qu'il  doit  avoir;  oe  qui  ks 


■■■% 

r. 


i'^  l|,:i 
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M 
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••    «AiMTFiEiMrrsAnfTFAui^AP^ra 

ÎTKini.****!*  <ï'*^nn«ment.    Au  même  i 
St  .«"î?  •  <>«^'*it  «  langue  ge  déli»,  et 
S?i;î  i^°  "ï"^  ^,^«"-    Tous  ceux  di  voi 
îlmïîi^ÏÏ*'*:??**!*^^  •*'•  bruit  de  «^ 

QtiepeniiM.vou8  que  sera  cet  enfant  ?  car 

Uprophétia en  disant:  B^ui  soit  le Seigm 
^u^a'Israel,  qoi  a  daigné  visiter  et  racket 

••lat  ncne  et  S«lat  P«b1.  .potre 
ÉvamfiU  ubm  S  AratUht,.-Ch.  xn,  v. 

tout  Oe  que  tous  délierA?  an-  I- ^!!^  î 

<i*M  !•  aM.  ««"erez  sur  la  terre  «er*  4 


kr&nm  ||    la  «Anmi  di  là  b.  ▼!■■«■  béat»     gy 

iM  15  AOOV 

l'AMomptlon  de  U  BlenheureiiM  ▼!•»• 
Marie 

ÉvanjciU  stlon  S.  Luc.—Qh.  z,  ▼.  38. 

ce  tempt-là,  Jé»u8  entr»  dani  un  boniv.  où 

e  femme  nommée  Marthe  le  reçut  dans  la 

itson.    Elle  avait  une  sœur  nommée  Marie. 

l,  ^  tenant  aasise  aux  pieds  du  Seianenr.  écoo- 

t  sa  parole.  Pour  Marthe,  elle  ét^t  fort  oom- 

e  à  préparer  tout  oe  qu'il  allait.    Elle  ?int 

ino  trouver  Jéeue,  et  lui  dit:  Seigneur,  ne  le. 

>^rquex-vou8  pas  que  ma  sœur  me  laisse  servir 

ite  seule?  Dites-lui  donc  de  m'aider.    Le  Sri- 

leur  lui  répondit  :  Marthe,  Marthe,  vous  vous 

'^uiétez  et  vous  vous  embarrasses  du  soin  de 

n  des  choses;  or  une  seule  est  nécessaire- 

uT*  \  ^S^  meilleore  part,  et  eUe  m  loi 

U8i«PTlllBB« 

}Ia>  Nativité  de  la  BieahcurcttM  ^efs« 
'  Maria 

ÉvangUtukm's,  MatihUm.-C\x,  i,  v.  1. 

JGénéalogie  de  Jésus-Christ,  fils  de  David,  flls 
[Abraham.  Abraham  engendra  Isaao:  laaao 
hgendra  Jacob:  Jacob  engendra  Judas  et  ses 
ères:  Judas  engendra,  de  Thamar,  Phares  et 
ira:  Phares  engendra  Esron  :  Esron  engeqdra 
f^^'\  ^ï*™  engendra  Aminadab:  Aminadab 
^gendra  Naasson:  Naasson  engendi»  Salmoa: 
Wmon  engendra,  de  Babab,  Boos:  Boos  ensen- 
ra.  de  Bnth,  Obed:  Obed  engendi»  Jsssé:  JM 


.1^ 


I  . 


K 

ft 


6S  LA  VÊTE  DK  TOUS  LU  SAIim 

engendra  David,  qui  Ait  roi  i  le  roi  David  < 

ara  Balomou  de  œlle  qui  avait  été  femme  c 

Balomon  engendra  Boboam  :  Roboam  eiii 

1?  *  *  ^"»*f  eugendra  Asa  i  Asa  engendit 

pnati Josaphat engendra Joram i Joram  i 

draOsiast  Osiat  engendra  Joatbam  i  Joi 

eiiffendra  Achas  t  Aohas  engendra  Ezéchlaa 

cliiaa  engendra  Manassès:  Manaseèe  en|j 

Tif^u  "  * -^"«^ï»  entendra  Josiast  Josias  ena 

Jéchonias  et  ses  frère»,  vers  le  tempe  où  le! 

furent  transportés  à  Baby  lone;  et  depuis  l 'éi 

de  la  transmigration  &  Babylone,  Jéchonia 

gendra  Salathiel  i  Salathiel  engendra  Zoro 

Zorobabel  engendra  Abiud  :  Abiud  engendi 

acim  :  Eliacim  engendra  Azor:  Azor  eng 

Sîr*îf  *ê^*^  engendra  Achim  i  Achim  eng 

£liud: Eliud engendra Eléazar :  Eléazar e 

dra  Mathan  :  Mathan  engendra  Jacob  :  , 

engendra  Joseph,  l'époux  de  Marie,  de  lac 

est  né  Jésus,  qui  est  appelé  Christ. 

LE   1«  NOYEMBBB 

La  Fête  de  tona  les  Saiiitt 

Évangile  selon  S.  MallÂieu^^Ch.  v,  y. 

En  ce  temps-là,  Jésus,  voyant  la  foui 
peuple  qui  le  suivait,  monta  sur  une  monti 
I>Ô8  ou'il  se  fut  bssis,  ses  Disciples  se  plad 
auprès  de  lui.  Prenant  alors  la  parole,  il  lei 
truisait  en  disant  :  Heureux  les  pauves  d'et 

ëarce  que  le  royaume  des  deux  leur  appart 
leureux  ceux  qui  sont  doux,  parce  qu'ils  p 
deront  la  terre.  Heureux  ceux  qui  pieu 
parce  qu'ils  seront  consolés.  Heureux  ceux 
ont  &im  et  soif  de  la  juntice,  parce  qu'ils  se 
nissasiéa.  Heureux  <eux  qui  sont  miséricordi 
parce  qu'ils  seront  traités  avec  miséricorde.  ] 


VàMWTf,  DM  LA  DftDTDAOi  DM  ÈêlUm     9ê 

'f  Sî***  q^^ont  l6  oœur  pur,  parce  qu*U*  Tar- 
it Dieu.    Hmireux  les  paciflques,  p«r«t  qa'lla 
)Dt  appelés  les  eiitknu  de  Dieu.    Heureux 
iz  qui  soufiVeDt  persécution  pour  1«  Justice, 
roe  que  le  royaume  des  cieux  leur  appartient. 
»us  serai  hri  •   ix  quand  les  hommes  voua 
ludiront,  tous    persé'^ lieront,  vous  accable- 
nt de  calooiDiu»  i  caii.se  «1«  moi.    Réjouisses- 
|u8  alors    i„  »ki  T  édafci   votre  Joie,  parce 
I  une  rjrtnUe  récoinoeuise   '  >us  est  préparés 
'i8  le  cieL  *^ 


lu  DIlC    APKÎi  \  T/<^cr«  VB  DU  TOI»  LIS  lAIHfl 

^AflniTersaire  de  U  .'^é4idace  des  9gliMt 
Èvangilg  ^idou  S.  Luc.^-Ch.  xix.  v.  i. 

[En  ce  temps-li,  Jésus,  étont  entré  dans  Jérl- 

ko,  traversait  la  ville.  Or  II  y  avait  là  un  homme 

fche,  appelé  Zachée,  chef  des  publicalns.  qui 

herch^j  à  voir  Jésus  pour  le  oonnattra.    Mais 

kmme  U  était  très  peUt,  la  foule  l'en  empêchait. 

I  courut  en  avant,  et  monta  aur  un  ^comore 

&ur  voir  Jéeus,  qui  devait  pastier  par  cet  endroit 

^us.  y  étant  arrivé,  leva  les  yeux,  et,  l'ayant 

i:  Zachée,  lui  dit-il,  descendez  promptement, 

iroe  qu'il  &ut  que  Je  lose  aujourd'hui  chas  voua! 

»chée  descendit  aussitôt,  et  le  reçut  avec  Joie. 

ous  ceux  oui  le  virent  disaient  en  murmurant: 

est  allé  loger  chez  un  pécheur.    Cependant 

r    ?î  *•  présentant  devant  le  Seigneur,  lui 

ft:  Seigneur,  Je  vais  donner  la  moitié  de  mes 

fens  aux  pauvres,  et  si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un 

b  quoi  que  ce  soit.  Je  lui  rendrai  quatre  fois  ao- 

int.  Jéfua  lui  dit  alors  :  Cette  maison  a  reçu 

ujourd'hui  le  salut,  parce  que  celui-ci  est  aussi 

tirant  d'Abraham.    Car  le  Fils  de  l'homme  est 

nnu  pour  chercher  et  pour  sauver  ce  qui  était 
srdu. 


mi  „ 

1       Mi 


ASPERSION  DE  L'EAU 


nndant  fitmlt, 

/Wi^«/  le  Temps  postal, 

1«B  miMncordu  ^o..    t.  Olori».   Vidi. 

»  lîiX^Î'**  '^'^l'»  ^"»»^  mMericordiam  twun 

^•îïïr^    *•     *  '^'^'^  *""»  ^  «^»»*^^ 

T.  Domine,  êxandi  onti«Mn  Mim.    m.  It  el 
mmu  ad  to  reniât.  7-    »•  «  a 

▼.  Dominns  robiaenm.    b.  Et  mm  ^irita  Im^ 
OKAISOir 


Ezancei-nooi,  Seignenr 
•«int.  Père  tont-nniisant, 
Dieu  éternel,  et  daignes  en- 
voyer du  ciel  Totn  saint 
Ange  :  qn'il  soit  le  gardien, 
1  appoi,  le  proteeteur  et  le 
défenMur  de  tons  cens  qui 
•ont  réunis  dans  cette  sain- 
te  demeura.  Par  Jésus* 
Christ  Notre-Seigneur.  b. 
Ainsi  soi^iL 


Exaudi  nés.  Domine 
ote,  Pater  omnipol 
«teme  Deus  ;  et  mil 
digneiis  sanetum  Ange 
tuum  de  coilis,  qui  ei 
diat,  foreat,  niotegat,  ^ 
tet  atque  defendat  on 
habitantes  in  hoc  hal 
eulo.  Per  Christum  D< 
Bim  nostrum.    b.  An 


V 


X 


X 


PRIERES  PENDANT  U  SAINTE  MESSE 


Lê  Prêtre  va  à  tauM. 

|Mon  Sauveur  Jteus,  Je  vais  entendre  la  eainte 
esse  pour  vous  honorer,  et  pour  vous  remercier 
\  toutes  vos  bontés,  particulièrement  d'être  mort 
>ur  moi.  C'est  aussi  pour  vous  demander  les 
c^  dont  j'ai  besoin  et  le  pardon  de  mes 
elles.  Faites,  le  vous  prie,  que  pendant  tout 
i  temps  de  ce  saint  sacrifice,  mon  esprit,  entrant 
kns  les  intentions  de  l'Eglise  et  du  PrAtre,  ne 
m  occupé  que  de  vous,  que  mon  coeur  ait  un 
fdent  désir  de  vous  recevoir,  et  que  Je  ne  perde 
as  le  souvenir  de  ce  que  vous  avez  endurépoor 
^oi  sur  le  Calvaire. 

AU  COMlCSNCBIf  SNT  OS  LA  li«88S. 

|/ff  uomine,  etc.  ;  Tniroibo,  etc.  ;  ConfiUor,  «ta 

Lê  Pritrt  monte  à  t autel 

Détachei-moi  de  la  terre,  6  mon  Dlea,  ain 
ue  mon  âme  s'élève  vers  vous  pour  vous  aimer, 
i'unir  à  vous  et  vous  glorifier,  surtout  pendant 
)  sacrifice  que  le  Prêtre  va  offrir  à  votre  souve- 
&iue  Mi^esté.  Je  vous  demande  cette  grftce  par 
fiotercession  de  Marie,  de  saint  Joseph,  de  mes 
^ints  Patrons,  de  tous  les  saints,  et  surtout  par 
"  mérites  infinis  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur. 

A  V/ntrait. 

J'adore,  6  mon  Dieu,  votre  grandeur  infinie  at 
[otre  souveraine  Majesté  ;  les  Angee  tremblent 
Rêvant  voua  ;  toutes  les  créatures  na  aoMt  rUa 


lity.  ;■«■' ^^'1 
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•n  votre  préaenœ.    O  SeisMiir  ««• 

que  vo«a  ikitea  I  rw  u       ^"*  *'  *"  *•■ 

Après  V/ntroit,  on  dit  trofolè^t 
«•igneur,  ayet  pitié   de ,      lyrf*,  el 


Chmt,«yei  pitié  denoot.       Chri,te  el««». 
«Jgueur.  .y„  piué  d.|     £SÏ;UW' 

Hymne  des  Ange», 


OKoimi  à  Dieu  dan*  k 
«M,  et  paix  sur  i»  terre 
MHMiOBmes  de  bonne  to- 
tonté.    Noua  voue  louone. 
MoMTonsbénissou.  Non» 

SlnnlaM.    Nom  rooa  ren- 
onagiieeaàeaieedevotre 
floire   in£nie  :    Seimeur 
Je»,  Roi  du  ciel,  Diiu  le 
rtoe  tout-piiina»t;   8ei- 
•»fw    Jésns-Otfiet,    Fila 
■nique  de  Dieu  ;  Seigneur 
yieu.  Agneau  de  Dieu,  Fik 
du  Père.    Voua  qui  effitces 
Mt  pédiéa  du  monde,  ayes 
pitié  de  noua.     Vous  qui 
•*koo«  lea  péchés  du  monde, 
nooTos  notre  prière.   Vous 

2"»^  Msis  à  U  droite 
B  Fèin,  aves  pitié  de  noua. 

a»  ?iw  Itaa  la  g,nl  Saint, 


Olosia  io  «Koolafc  ] 

•t  in  ttm  pas  bomisi 

bon»    Tolnntatis.    Lan 

mua  te.    Beuedieimns 

AdoraouMte.  Oloriieai 

^'     Qfatias   agimun    1 

propter   magnam    glMï 

tuam  :  Domine  Dens,  l 

cfrteatis,  Dens  Pater  om 

!»««•  ;  Doaine,  Pili  u 

geûite.  J«n  Clariste  ;  I 

mide    Deuik   Agans    D 

Filins  Patrie:    Qui  toi 

P«««ta    mundi,    miaen 

nobis.    Qui  tollis  peeei 

mundi,    suseipe    depre< 

Uonem  noatram.  Qui  sed 

•d  dezteram  Patrie,  mil 

ren  nobia.     Qurniiam    I 

Mina    Saactua;   tu   soli 

liominus  ;  ta  soins  Altisi 

mus,    Jesu    duists^  tn 
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en 


Poésie 
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•'    Landa 
ieimof  t«.| 
ioriftcfta» 
imiM    til 
1   glonaal 
Dens,  Rexl 
kter  omni'l 

Fili  uni.! 
t«te;  Do-I 
no*  Oei,| 
}ui  toUiil 

atiaerenl 

•  peccatij 
deprees- 

Qui  KdMl 
n»,  taiat'l 
nïAm  tul 
tu   mIoiI 

•  AltiMi-f 


*^  ^»  *«*•  y  mmk  Seifneir,  U  

Mm»  U  SuBt-Ecprit,  dans 
!•  gloire  de  Dim  la  Hn. 
Âkui  wit-il. 

▼.  L*  Seigneur  Mit  «vm 
vwM.  a.  £t  aT«a  ««tet 
cepnti 

A  k  Cb/J^A 

Xmi  DIml  qui  déeipc»  ardemment  nain  alnt, 
^>  oui  D<NM  donnez  incessamment  les  moyens  de 

ftin,  iM|»irez-Moi  la  volonté  de  travailler  an 
iMien  svec  «■  tpès  grand  soin,  et  donueMnoi, 
»«•1»  cet  effet,  la  frfUie  de  prati<|«er  toat  œ  que 
nous  avez  enseigné,  afia  qu'ayant  vécu 
iJ^,!?^*  """*•  *x*rine  et  les  lois  du  Saint 
[Evai^^,  jepuiase  m'assurer,  par  le  mov«n  des 
I  bonnes  mtvtm  qpie  j'aurai  faites,  é^  posàider  la 
Ifloire  qm  vous  aous  avez  proœ^  C'eat  ce  que 
I  je  voua  demaMa  par  Jés^Chrfet  notre  Ssé^eur. 

tiu  ynt  et  règne  avec  vous  ao  unité  aveclalaint- 
«prit,  dans  tous  las  siècles  dea  siècles.    Ain^ 
[•oit4L 

M<m  Dieu,  qai  noua  avez  fidt  annoncer  par  vos 
y'Dte  Prophètes  ce  qui  devait  arriver  dans  la  loi 
I  de  grâce,  et  qui  nous  avez  appris,  par  vos  saints 
Apôtres,  les  règles  et  les  maximes  de  la  vie  chré- 
tienne, donnez-moi  l'intelligence  des  saints  mys- 
ttoes  qui  sont  cachés  dans  les  Prophètes,  et  que 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  a  accomplis  en  sa 
pwwiuia.  Faites-moi  aussi  la  gHÎce  d'entendre 
avec  soumission  d'esprit  ce  que  vous  nous  ensei- 
giMK  par  vos  saints  Apôtres,  de  goûter  les  vérités 
•Jj«»  pratiques  dont  leurs  Epitressont  remplies, 

r?  '"S'®'  ^'^  ^®  ®t  ma  oondaHa  sur  les  avis 
qu'Us  noM  y  donnait 
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^  FBXtRIi 

An  Cradiiéi. 

•iwerver  ce  que  vous  me  commandez  VotM  1 
est  un  joug;  mais  c'est  un  joug  iufi 'a  rien  n 
de  doux,  c\st  un  fardeau  qii  nVrieî  de  p^ 


Prière  avant  fÊvangiU. 


w^  î    -•"  ''"'  P""^*  '««  ï^vres  du  saint  pr 
^ète  Isaie  pour  parier  dignement  de  voul 
«on  Dieu,  punfie  maintenant  mes  oremi  , 
SSlS""'  P**"";  «°;«°dre  la  parole  deV^e^  ^ 
mnmz  pas  qu'au  lieu  de  noiîTétre  une  «in 

î^illSami".'^"""^"^  P"^  Jam  ^.^'^ 

A  VÊiMmxitê. 
Liaes  celui  du  foar,  on  bica  dites  1 

ua^oîf  nwt,f**°i  P*?'  °<*°  âwilement  Tola^ 

^.^f  •  T  •  ^  *  ^*^***^  *°  ^o»".  J«  l'à)ute  ave 
S'^viz  ^S^T  ^*';'°*^  '  ?  ~^  vouiTméS 

^t  ^ritTfn^VL^  ^"""^  '^**^  "^^"^  ^P^^«»  <ï« 
L^  A  a  .  '  ****P»»^^  P»r  votre  esprit:  et  c'ea 
moi,  ô  Seigneur,  qui  (lois  la  pratiqSer  Je  l^ 
remercie  de  »»avoir  donné  uSe  dSne  ^exS^ 
tente  pour  ■•  senrir  de  guide  et  de  rSir le  dïï 
toute  ma  conduite.   Je  lalirai,  je  la  mS^tt^fïï 

in^1^r^?lP"*°*  d'ob-ervir'  c?"u^llt?i,2 
enseigne  de  pfus  contraire    aux  maximes   au 

Sî2e  le  m.fnr  i^^,  J*  ««••  •id^inotrS 
SrîdL^  étudierai  à  la  pmtiquer  dans  toute 
■on  étendue  pendant  toute  ma  vie.      ^^ 


rSTDAlITLA  lÀIMTB 


SymboU  éê  Nieh, 


Oêmùo  la  Qomn  Denm, 
P«tremomnipot«ntem,  Tm- 
I  t«»m  c«li  et  terne,  vwi. 
ImUoid  omniiini,  «t  inTisi» 
bilinm.     Et  in  «anm  Do- 
■ioani  JwnuB    Christvm, 
FiliiUB    Dai    migeuitain. 
Kt  tz   Pirtn  DAtuat  ante 
•onia  Mwuk.     Deom    do 
D«%    luBCB    de    lamine, 
Dmom  ▼•rem  de  hao  vero. 
Genitnm,  non  factum,  con 
nbatantialem   Patii  :  per 
«nrai   omnia    faeta   aniit. 
Qoi  propter  noa  hcnnines, 
«t  propter  noatram  aalntem 
daaeendit    de    cwlia.     Et 
moarnatos  eat  de  Spirita 
noeto  ex  Maria  Virgine, 

«T  HOMO  FAOTCS  B8T.  Cru- 

dfijnu  etiam    pro    nobia, 
■nb  Pontio  Pilatopaasaaet 
mpoMvm  eat.  Kt  reaurrexit 
tcrtia  dia,  aammdam  Scrip- 
Cluw.      Bt    ««eandit     in 
^Inm,  sedet  •«  dasteam 
Patrie.  Et  itaram  ▼•ntanu 
eat   enm   gloita    jndicare 
▼iroa  «at  Biortsoa  :   a^ioa 
ngni  non  erit  finie.    Et  in 
Spiritoa  Banetam  Omni- 
anm  et  viyifieantem  :  qui 
•X  Pâtre  niioqne  procedit. 
9«»  eoEî    Pâtre    et  Pilio 
«mal  a«.f«.ratur,  et  eonglo- 
"iaatnr  :  qui  locntns  eat 
pwPrephetaa.     Et  nnam, 
aathulioam     et 


Ji  orola  en  u  aanl  Diea, 
1«  Père  toat.paia8ant,  créa, 
tour  du  oiol  et  de  la  tamb 
<W  toutes  lae  «boaes  naiblea 
et  inTisibha  :  Et  ea  «a  aeal 
Seigneur  Jéaua-Chnat,  Fik 
unique  de  Dieu,  né  du  Pèia 
avant  toua  lea  sièclea  ;  Dien 
de  Dieu,  Inmiire  de  lumièia, 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu; 
Ijoi  n'a  pas  été  fait,  maia 
engendré,  ccnsubstantiel  aa 
Père,  par  qui  tout  a  été 
fait  ;  Qui  est  deaceada  daa 


cieaz    pour    noaa    aatna 
hommea,    et    piNur    notia 
■alut;  Qoi  a'eat  incarné, 
en  prenant  an  eorpa  daaa 
le  aeia  de  la  Vierse  Marier 
par  l'opération  dn  Saint* 
^prit,  BT  «vi  a'aaT  raiT 
BOMMi  :  Qai  a  été  ernciié 
ponr  iMoa,  qui  a  aoaflbrt 
•oua  Pwica  Pilate»  et  qai  a 
été  enaareli  ;  Qui  eat  rea> 
auscité  la    tioiaièaM   jow 
selon    lea    Eoritaïaa  ;   «| 
monté  an  ael,  eat  aaaia  à 
la  droite   dn    Père;    Qy 
Tiendra  de  nouveau,  pleia 
de  gloire,  juger  lea  vivaata 
et  lea  morts,  et  dont  la 
règne  n'aura  pas  de  fin.  Jt 
cnùa  au  Saint- Eainit,  qui 
est  aussi  Seigneur,  et  qai 
donne  la  rie,  qui  prâeèdt 
du  Pèi»  et  dn  Fila  ;  Qai 
eat  adoié  et  glatiié  •«. 


,•1    I  ►    t 


1'  '. 


•P<MtollMmlMlMlam.( 
fiteor  VBUi  baptitma 
remiMioBem  pceeator 
Et  ezpecto  nrarreotioi 
moitnonim,  «t  Titrai  i 
toriMMolL   ' 


Jointomrat  ftTM  It  Pèn«t 
sis*:  'H*  P""  ïf  ï*» 

8U  «t  ane,  Milite,  catho. 
qw  «t  apottoliqsa.  Je 
eonfeaee  qu'il  y  »  un  Up. 
w«  pour  U  rémiaaioD  dea 
Pillée.  J'attends  U  réeur. 
reetion  dea  morta^  et  la  rie 
du  aièela  à  renir.  Ainai 
80it-iL 

A  VOffêrMrw, 

et  dSi'hnmm'L"'**"^®'  «?'q"«  médiateur  de  m 

Sbl^  SSS^*^;  "T^^^l  PS?^^^«  ^«  Mena  ff, 
Hoies,  prêtre  et  victime  de  Diea  nour  1a  riLn»». 

^Z^ÎX''^^.^^'^^  ^»  ï»  perfection^ 
Sff  i*  *îî  """^^î?  ^crifice,  dans  la  Snteté  de  l'e 

SSm«  ]  "°  •*  "^®  ^'*"^'$l  a«ï  réside  en  vol 
comme  dans  w  source.    O  Pontife  alint  in» 

cent  sans  tache,  séparé  des  ^heïïs  et^ît 
nn*!?,"*"?  **"  ^*"*'  *ï»^  «^««  ent^îSïrnousÇÏÏ 
23n^.£;ffi^^'*{  du  «nctuaire,%tes  quV'ï 
«antsacrifia,,  qui  va  être  offert  de  vous?mÔm 

A.VObtatioHéupmh 

fciî^îrî^^*"**"  ^^®"'  l'oblatioi.  que  le  voui 
feis  oonjofntement  avec  le  Prêtre,  dn  pain^ïï 

béii^la*1?f  t*"  "^I^^T»  d«  JésuJïhrir 
Deniases-le.  s'il  vous  plaît.    Recevez  aussi  Vaé. 

!!S1: 5l5i?*^*"*^'  J®.  ^*'"*  P'*».  et  Adtes-mol  \L 
g»ced'en  fiure  un  saint  usaire:  donnez  à  niAn 

\S^^^^^^  »•  -«rve  de  me.  ^  S»^ 


mUb.Om. 
kptiaoïA  ia 
eeeatoniB. 
nvotionaa 


Bn  voua 
tt,  inno- 
et  pliu 
DUS Jus- 
que 06 
(•mémo 
•tàlft 


B   TOIIS 

lin  qui 
Christ, 
li  l'of: 
«  moi 
moi  la 
i  nioD 

i  pour 


PENDANT  LA  BAINTE  MI88B  ff 

Le  Prêtre  met  le  vin  et  Veau  dans  W  Calice.*^ 

O  Dieu  qui,  par  un  effet  admirable  de  votre 
puissance,  avez  créé  l'homme  dans  un  haut  deirré 

i!f  *îi^°*'®'  *'  ^"^'  P^»'  ""  P~^'K«  de  bonté  Sn- 
core  plus  surprenant,  avez  daigné  réparer  cet 
ouvrage  de  vos  mains  après  sa  chutef  donnez- 
nous,  par  le  mystère  que  ce  mélange  d'eau  et  de 

dîvinîTJ^Pdf  °  nl^^  ^'^  de  participer  à  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  votre  Ris,  qui  a  bien 

^eu  «Uî!"  ^®  "^^*"®  ^"°»*°**^»  ^»"  <!"»'  ^tant 

A  VOblation  du  Calice, 

v^îv^^^  ®^*'®'  *  .™?"  ^»®"'  <*"  union  avec  toute 
1  Eglise,  le  vin  qui  doit  bientôt  devenir  le  sans 
précieux  do  votre  Fils.  Je  vous  offre  aussi  moS 
ame,  mrs  pensées,  mes  sentiments,  mes  affec- 
tions; faites  qu'elles  ne  s'appliquent  qu'à  ce  qui 
regarde  mon  salut;  que  mes  pensées  soient  de 
vous  connaître  et  de  remplir  les  devoirs  de  mon 
état;  que  mes  sentiments  soient  conformes  à  ce 
qui  nous  est  enseigné  dans  le  saint  Evangile:  et 
que  toute  mon  affection  soit  de  vous  aimer  et  de 
vous  être  agréable  en  toutes  choses. 

A  Vent,  Sanctificator, 

Venez.  Sanctificateur  tout-puissant,  Dieu  éter- 
nel, et  bénissez  ce  sjicrifice,  préparé  pour  la  gloire 
votre  nom  ;  détruisez  en  moi  tout  ce  qui  peut 
vous  déplaire,  et  reudez-moi  digne  de  vous^tre 
'>iiert. 

An  Lavabo, 

Avez  pitié  de  moi,  mon  Dieu ,  selon  votre  grande 
miséria)i-de,  et  effacez  mon  iniquité  selon  la  mul- 
titude de  vos  boutés;  lavez-moi  de  plus  eu  plus 


'.A\ 


m 


"il  4 


mm, 


J*U  sainteté  que  demanda  de  moi  l'Agneauï 
jMhe  qui  va  «tre  immolé  mir  l'autel.^S  m» 

i^^"*»  •*?  ^'"^  l'oflhinde  que  JÏ  ^oi  ûS 
moi-même  puiMe  voue  étro  agréable. 

^  ^V«^  s*inciine  au  mitUu  dé  tm$M, 
Je  m»unit,  t  très  sainte  et  adomble  Trinité, 
le  sacrifice;  et  m'unissant  aind  à  lui.  Je  vous  m 

S?m^:î"l"  \  ^^^  **^»  'fi»  «"•  vow  »•  wndl 
exempt  de  toute  imperfection  par  inefficacité  d 
wuftancy  et  de  iTmort  de^JAwïïSS?.  , 

pjrlajertu  de  sa  RésurrecUon,  et  que  DaÎT 
fto»  de  son  Ascension  glorieuse  dans  UmL 
▼ouemeoondui8ieiàlap5feaia?  *"^  *•  <* 

A  VOrmU,/vmtm, 

U  TOUS  prie,  ô  mon  Dieu,  d*agréer  et  oue  1 
Prêtee  vous  a  présenté  ooui  se^iTao^flw 
•XUÊÎ  bien  que  l»oflhu«fe  que  je  vous  ai  fiSte  d 
moi^iéme  et  de  tout  ce  qSi  ei  en  moî^  ^^^% 

«Misommer  le  mien  par  celui  de  Jésue^^fariilU 
A  VOraisoH  secrHg, 

de  vous  offhr  ne  sont  plus  ni  profanée  ni  d^ 
oi»£e  commun  ;  sauetJfiez-les,  rf^mon  Dieu,  sémk 
rtt-Tes  du  reste  de»  créatures,  et  ne  les  rega^ 

fôîJli'^i^^^'T  A**«*  **«^  q»*  sont  Vvïïï 
*Wtee.moi  sussi.  6  mon  Dieu.  U  même  ^ftoe 


■01^ 


ramAiiT  LA  lAurri  mbbsi  7f 

randei  mol  saint  par  la  sainteté  de  mat  actions, 
flkites  que  Je  n'aie  de  rapport  en  rien  avee  le 
monde,  avec  oeax  qui  sont  dans  le  pérhé,  et  ecm- 
saores-moi  tout  à  vous  et  à  votre  service. 


Fer  omnia  SBcula  sAculorum.    b.  Amen. 
Dominus  vobiscum.    b.  Et  cum  spiritu  tuo. 
Bursum  corda,    b.  Habemus  ad  Domiuum. 
Oratias  agamus  Domino  Dec  uo6ti-o.    b.  £>ig- 
Bun  et  Jttstum  est. 

Il  est  viritablement  juste  et  raisonnable,  il  est 
équitable  et  salutaire  de  vous  rendre  grikces  en 
tout  temps  et  en  tout  lieu.  Seigneur  siUnt,  Père 
tout-puissant,  Dieu  éternel,  qui,  avec  votre  FUs 
unique  et  le  Saint-Esprit,  êtes  un  seul  Dieu  et  on 
seul  Seigneur,  non  en  ne  faisant  qu'une  seule 
personne,  mais  trois  personnes  en  une  même  sub- 
stance. Car  ce  que  vous  avez  révélé  et  ce  que 
nous  croyons  de  votre  gloire,  nous  le  croyons 
aussi  ssins  aucune  difiérence  ae  votre  Fils  et  du 
Saint-Esprit;  en  sorte  que,  confessant  une  véri- 
table et  étemelle  divinité,  nous  adorons  tout 
ensemble  la  propriété  dans  les  personnes,  l'unité 
dans  l'essence  et  l'égalité  dans  la  majesté.  C'est 
elle  que  louent  les  Anges  et  les  Arcbanges,  lea 
Chérubins  et  les  Sérapnios,  qui  ne  cessent  de 
chanter  d'une  voix  unauime  : 


fluetiu^  8ftnetiu,  8 
I,  Dominw  Dent  m- 
bsoth.  Pleai  Muit  eali  «t 
terra  gloiû  tus.  HoMnns 
iaczcelsis.  BeaMUetusqai 
Tsait  ia  noniM  Domini. 
HoMuttsu  «sedas. 


Saint,  Saint,  Saint  est  1« 
Seiguenr,  1«  Dieu  dea  ar« 
méea.  Votr»  gloira  remplit 
leadenvetlatarra.  Hoaan* 
ua  an  plus  haut  dea  deaz. 
Béui  aoit  oelni  qui  rient  sa 
nom  du  Seignear,  H< 
sa  plaa  hant  d«a  eieaz. 


-.1. 


f 


!i;ili" 


An  C««M. 

«hrOiranf  ;  pour  rotn  Eifll»iCJrÀ?i  "' 
prit;  pour  ootr*  Mlnt  IWl.  SJtÎ^^  f 

Ao  Mnunltfom-  U$  p/nmti. 

!•  vie  et  les  influenSet  dÏÏwff5.*$^*  TS?!?»' 
qui  en  eet  le  chef  ;  ?^Vo^  »J«?"*"^^*^ 
•yons  une  très  irniiid«nniT.?.i     "*"*  ^^**  »«0 

au  commandement  oue  vSm  n^iK"'  ®^ 
•««»  •voir  égard  à  mïJéSïï  fJ^„.  ^  «™ 
ceux  qui  P^ureroToVtS^'L  ÏÏ^!S  1«» 

i^"«etu^e^,er5l^^^^^ 


nWDAMT  LA  lAIIin  MIMB  |1 

(M  qui  ■§  font  pw  tout  let  fidèles.  àAn  oJmL 
rtr  ft  Toua  offrir  ot  ■aoriflee  avMi  «nv  Ti»  TIi. 
jotr»  Fili,  saint  Jsan-Baptiste  1m  AnAt*^mmil* 
1«  «IdU  Uwtyn  «t  ton*  le*  sainte  TiîuMpVn! 

A  V/m^siHûm  tUs  mains. 

O  mon  BwiYeur  Jénis,  qui,  par  les  paroles  do 

2?S^vîiïf^"«î'  *•  P^»  •»  votre  VSpsVle 
mÏ  toÏS^S^*'  «te»«f '•»">»  «««i  entièSment 
par  TOtre  grâœ;  détruisez  mes  passions  &itea 
qus  Je  quitte  mes  inclinations,  etque  Je  ïsîî 
«'•»«•  «fl^n  que  de  tous  ajfmer  et  de^to^ 
que  vous  m'ordonnes.  ^^ 

^^^«doruHomèréUvaiiomdetJifytiiê,  (i) 
J'adore,  6  mon  Sauveur  Jésus,  votre  eorps  sa- 

CrSn  JÎS*^^*  Pf***"*  "'  >•  »*n*  •utel. 'S'est 
ï  un  eflU  de  votre  toute-puissanoe  et  de  votre 

vous  le  sacrifies  pour  procurer  notre  salut  et 
nousdonny  votre  saint  amour  :  j'ent»  enreSoî- 
naiiwnce  de  cette  grâce  et  Je  vbus  en  nmie^e. 

Wrfr  ^adoration  à  NUvation  du  QUic*. 

U^ÎPf^'*^*"'^  ^^!'  ^^  »^«*  répandu  sur 
is  croix  votre  sang  précieux  pour  nos  péchés, 


0)  JRi«im(«mm 4»fiMt. mvm§rtmd^^ 


dOf  MiUipUldUMtioiBl 

gdUmmoBt  hoiUlU; 
Darobar.teâaxUiwB. 


SitMbpiUrnatloria; 
Qvi  Titui  do*  tormino 
«•Ut^MtliBpAtria. 
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L^?  ««"«me sang,  qui  est  précisément sar  1< 
«dnt  autel;  et  je  vous  prie,  par  les  mériteTaiï 
vous  m'avez  acquis,  et  par  les  intentions  tout» 
pures  que  voua  avez  eues  en  le  versant,  de  m< 

irpéchéi^*"^***^*»»^^^^»**  '•  J^^^ 

Après  VEUvaHon, 

n]?'i^  Sauveur  Jésus-Christ,  qui  n*avei  Moom. 

ÇotJL  rn^r  f^'^^l^^  ^î  ^~  «ou^ances  et  de 
votre  mort,  de  votre  résurrection  ot  de  votre 
ascension  dans  le  ciel   ou'afin  qu'ilP  produlîeS 

*SS-."T  ^*'  ®^*ï  ^»*^  *«"'  "0°^  propres,  SSi 
*que  par  vos  souffrances  et  votre  mort,  je  meiïïe 
ent  èrement  au  péché  et  à  tout  ce  quiVoïs  dS 
plaît;  que.  par  la  vertu  de  votre  ïésurrectiot 
5  rJT'  r  °«,i*«'^e«  et  ne  goûte  que  les  ch^ 
du  ciel,  et  qu'à  la  feveur  (Te  votfe  admiraWe 
ascension  je  monte  toujours  de  vertu  en  iïïti? 
et  que  je  ne  demeure  pas  en  repos  que  Je  m 
jouisse  pleinement  de  votre  saint  amour. 

JUjS^r^i  °*®°  Sauveur,  que  vous  m'Mcoide- 
îl«?«iS/™^  P*'J*  "°**y®°  <^«  ^  sacrifice,  que 
HTw^^  vous-même  par  les  mains  du  Piitro; 
ul^îH  ipfiniment  plus  saint  que  celui  d'Abel. 
ïrSi*!  k"'?®**'  P*?.»  P^'^'^t  que  celui  du  patri* 
jr^e  Abraham,  et  ii  est  infiniment  plus  agr^ble 

Puisque  c'est  vous  qui  nous  avez  rachetés.  6 
Jésus,  par  votre  sang,  présentes  voua-méme  oe 
«acnfice  au  Père  éternel,  puisqu'il  n'y  a  que  voua 

2?  l^nr^rr  ^^V  P"««-ïe  q«'«  l?oo2slm^ 
etil  produira  ensuite  en  nous  une  abondance  de 
grtwe^  etattirer»  sur  noun  toutes  les  bénédio- 


neirDÀiiT  la  sAhm  uwêkm  M 

An  Memtntopour  les  morit. 

Tonte  Pijgliae,  6  mon  Dieu,  doit  avoir  iwrt  à 
ce  sacrifice  rainai,  après  que  les  saints  quisont 
dans  le  ciel  se  sont  joints  à  nous  pour  vous  l'of- 
mr^nous devons, vous  prier  pour  les  âmes  oui 
souffrent  dans  le  purgatoire.  Je  vous  prie  dono 
pour  les  ftmes  de  mes  parents,  de  mes  amis  et  de 
mes  bienfeiteurs,  pour  celles  qui  se  sont  recom- 
mandées à  nos  prières,  pour  celles  qui  sont  les 
plus  abandonnées  ;  donnez-leur,  ô  mon  Dieu  I  un 
saint  et  éternel  repos,  et  particulièrement  à  N.  N, 

A  Noôis  quogue  peccaioribus, 

«2^  *?**•  f  °***°,  ^^®"'  fl"*  ▼*>"»  •*  beaoooop 
offensé,  Je  n'ose  rien  vous  demander  pour  mof 
qui  sntetrès  mdigne  de  vos  grâces  ;  j'ai  cependant 
une  très  grande  confiance  en  votre  miséricordo. 
Faites  que  tous  vos  saints  vous  la  demandent 
pour  moi,  puisaue  tout  votre  plaisir  est  de  la 
nure,  et  accordez-moi,  par  leur  intercession, 
a  entrer  après  ma  mort  en  participation  de  leur 
gloire.  Ce  n'est  que  par  Jésus-Christ  que  je  puis 
espérer  oe  bonheur;  c'est  lui  seul  qui  me  l'a  mé- 
nté  par  sa  mort,  comme  il  est  le  seul  &  qui  vous 
ne  pouve»  rien  refuser  de  ce  qu'il  vous  demande  : 
c  est  aussi  par  lui  et  en  lui  que  la  gloire  vous  est 
aue,  vous  est  et  vous  sera  rendue  par  tous  les 
8atn«i  qui  sont  dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans 
le  purgatoire,  dans  tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Au  Pater  noster. 

Je  n'oserais,  ô  mon  Dieu,  vous  appeler  mon 
Fère,  après  un  si  grand  ii.imbre  de  péchés  que 
j  ai  commis,  si  Jesus-Christ  votre  Fils  ne  nous 
avait  commandé  lui-même.  C'est  donc  pour 
lui  obéir,  et  par  la  confiance  que  j'ai  en  votre 
bonté,  que  je  prends  la  liberté  de  vous  dire  t 
r*iotre  rere,  etc. 


■mi' 


l*J' 


A  Liàtra  nos,  qMmummt, 

Qn'on  est  heureux  quand  on  domMa  nnn  v 
table  paix  I  C'est  dan?l'union  d^tt  d  *« 

S5>«vf  *^'  *•  '®P*Î"  ^«  conscience  qu'elW 
le  pecne,  et  faites  que  mou  cœur  soit  touio 
^Sivn?^?!»  ^"«  J««>is  pénétré  Si  dK 
ne  iîi7±°  Kl  ^!.'^^  •»  **»"^  <*o««»  \  que  ri 

il^  '*  §'^'®  ^"«  J®  voua  demande  par  l'int 
ceœion  de  la  très  sainte  Vieige  et^SL  iï, 
Apôtres  Pierre,  Paul  et  André. 

Agnus  Del,  qoi  toi 
peecau  mondi,  mlaen 
nobia. 

Agniu  Dei,  qui  toi] 
peccate  mondi,  miaen 
nobii. 

Agniu  Del,  qni  toi] 
peccato  mondi,  dona  nob 
puem. 


Affoean  de  Dieo,  qui  effa. 
••s  lea  p<ehés  do  monde, 
•7«*  pitié  de  nous. 

Agneao  de  Dieu,  qui  effa- 
•es  lea  péchés  do  monde 
•^Jtt  pitié  de  noos. 

Affneau  de  Dieo,  qui  eflfk. 
•M  les  péchés  do  monde, 
a«noes-ooiis  la  paix. 


D^irifÈ^  *•  ^*^.  «••  '*~  *  Miserere  nebisu  H  < 
Oona  noble  pacem,  o»  rftf .  Don»  eis  nonwTn!^ 
•!■  nqoiem  sempiternam.  «qoiem.  tt  Doi 

^  Domine,  qui  dixisii. 
Mon  Dieu,  après  vous  avoir  demanda  U  n.i 

mi?"™;  1.^  P""  «pendant  avoir  cette  ud1« 
J*  M  parle  «(  que  Je  B'agiw.  qae  d'naeBÎSiîïJÎ 


aneTén» 
•t  de  cœur 
ondupé- 
lu'elle  m 
Bz  de  moi 
tot^oura 
iésir  que 
que  rien 
DÔuiéter. 
r  Tinter- 
M  saints 


1«  paix 
le  aussi 
n  avec 
s  hom- 
union 
>OQnez> 
es  que 
laaie*^ 


nvDAinr  LA,  lADm 

tris  allkble  avec  tout  le  monde,  que  Je  loaAv 

!  avec  patience,  et  pour  l'amour  de  vous:  les  torts! 

les  injures  et  les  afftonts  qu'on  poumï  me  ùSii 

AeU  de  dhir,  avant  la  sainU  Commumiom, 

J»ai  on  nrnnd  d<sir,  6  mon  Sauveur,  de  vous 
recevoir  :  c'est  à  quoi  je  pense  très  souvent  :  c'est 
après  quoi  je  soupire,  comme  après  un  très  inand 
avantage  ;  car  la  sainte  Communion  est  ce  q^  me 

m^?K?*°"  ™?  J*®*"®?'  *»  ^"»  °»®  fortifie  dans 
mes  ^blesses,  et  ce  qui  me  soutient  dans  mes 
teutationa.  U  me  semble  que  quand  j'ai  en  moi 
votre  sacré  corne,  je  reçois  en  même  temps  une 
nouveUe  vie.  Vous  le  savez,  divin  JésuTvous 
«tes  la  vie  de  mon  âme,  et  elle  tombe  ^s  la 
langueur  dès  qu'elle  s'éloigne  un  peu  de  vous  en 
se  pnvant  de  la  sainte  CommunionT 

^de  d^adoroHan,  avami  la  sainte  Communion, 

Je  vous  adore,  Jésus-Christ  mon  Sauveur,  qui 
vous  anéantissez  et  qui  cachez  votre  gloire  dans 
cet  admirable  sacrement,  pour  vous  donner  tout 
a  nous  et  demeurer  toi^ours  avec  nous  ;  c'est  sans 
Joute  afin  que  nous  nous  donnions  tout  à  voua. 
Mais  que  vous  donnemi-je,  6  mon  Sauveur?  Une 
créature  remphe  de  péchés,  et  vous  me  donnez 

«ni^S?  ^"^  ^L^  ^^^^  môme.  Changez- 
moi,  s'U  vous  plaît,  en  vous,  et  ainsi  je  serai  saint 
jwcejue  vous  «tes  saint,  ^e  péché  n'aura  point 

AUrepour  communier  spirituellemenL 

O  mon  aiuMble  Sauveur!  si  je  n'ai  pas  le  bon- 
heur aqjourd'hui  d'être  nourri  de  vSSe  chair 
adorable,  souffrez  du  moins  que  je  vous  reçoive 
a  esprit  et  de  ccsur,  que  je  m'unisM  à  vous  par  la 


•1        V- 


I  I 


'il 


Il  H 


M,  ftt  Vmptnae»  et  pu  l'amour.    Onl  te . 

^  de  tout  mon  cœur.  Ob I  Je MuIe  b* 
qoeJ'H  que  voiu  veniez  en  mo  DarrotrSrt 
JS^y3onc.6m.o  divin  j£aÏA^XX 

pour  I  unir  si  intimement  au  vAtw»  niVTi-^ 
transfomé  en  vou.,  afin  JSe  je^i\"*e^V 
nate  que  vous  viviet  en  moi,  it  que  vo^s  ? 
gtez^dans  le  temps  et  dans'l'éterSiS"  I 

^'^'^^  Ptndani  Ui  oMutians. 

h^A^l  mon  Dieu.  Je  Pai  dit  :  Je  ne  méi 
pas  d  «tre  ussis  à  votre  table  comme  votre 
X^ÀlfuJL  P^V'^ettez-moi  au  moins  de  rÏÏSL^ 
les  miettes  qui  en  tombent,  comme  Ia  c^^. 
enne  le  désirait;  faites  que  j^^e  néXe  ^^^^ 
de  vos  inspirations,  puiaqie  cette  ?2.îS!ï 
pourrait  vous  obligea  i^m^Jn  prive^enïi^»^ 

A  Dominus     àiscum, 

^JSdgneur.  que  votre  espHt         toHjouni  av 

^sUommuniûm. 

d'h^î^'^Jl^'^Pr***»"*  ^f^  ««  '«  bonheur  aujon 
de  vitre  pfl^'^ïn'*"'  **  ^^  participer  au  «ÎSS 
mvltè.?  fa^Vâno  T""°''  P*'»'  fr"*t  d'un  si  saii 
SÎ.hÎ^'  '*.Sf*^*^e  de  continuer  à  vous  sacrifi 

Swsir  ^:St^°"'  '***'^«"  °»«  privanî  dl  S 
Plaisir,  soit^en  souffrant   quelque  neinL  lïïî 

•an?  nu  saerifice  perpétuel  durant  cette  vie,] 


6t  Je  vous 
I  le  bMoin , 
'tregrftce; 
que  votre 
prit,  pour  I 
non  cœur, 
amour,  et 
ne  Je  sois 
'ive  plus, 
^ous  y  ré- 
^    Ainai 


iflnimem 
De  mérite 
irotre  en* 
ramaaseri 
!7hb.dané- 
e  aucune 
Jgligirce  ] 
drement. 


on  aTM 


autour- 
sacrifice 
I  si  saint 
sacrifier 
quelque 
16  pour 
io  vous 
I  via,  Je 


PXNDAKT  LA  tAIimi  1CB8I  H 

I P"**?  ^®""  •**  *^^^  "n  étemel  en  l'autre.  Ceat 

la  grft<»  que  Je  vous  demande  par  Jéeus-Chriat 

notre  Seigneur,  qui  vit  et  règne  avec  vous  en 

unité  avec  le  fiteint-Esprit,  dans  tous  les  aièelee 

I  des  siècles.    Ainsi  soit-il.  «•««» 

Que  ce  divin  sacrement  qui  vous  a  été  offert. 
!  6  Seimenr,  nous  purifie  de  plus  en  plus,  et  qu»il 
nous  donne  de  nouvelles  forces  ;  et  que  par  l'in- 
teroeesion  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu,  de  saint  Jean-Baptiste,  d^  bienheureux 
Apôtres  Pierre  et  Paul,  du  glorieux  saint  Joseph 
et  de  tous  les  Saints,  il  nous  rende  pure  de  toute 
iniquité  et  exempu  de  touta  adversité.  Par  la 
mtme  j.-o.  N.^S. 

A  Daminus  voàismm. 
Seigneur,  que  votre  esprit  soit  tot^oofi  avee 

Après  /ie,  Missa  gst, 

.^Çj^  *  »on  pi«a,  le  sacrifice  que  le  Prêtre 
vient  de  vous  oflWr,  et  ceiui  que  je  vous  ai  o^ 
de  moi-même  ;  fidtee  que  l»un  et  liutre  me  soient 
utilee:  agréez  aussi  l'humble  service  que  Je  vous 

SïSf'  •*  3?*  -^*  ^»*  continuer  à  vous  rendre 
M>ute  ma  vie. 


Cmmtwicemeni  du  smint  ÉvaniiU  uion  S.  Jean. 

Au  oommenoement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  en  Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.  H  était  dèe 

i!x*K?**"**™.*^  •"  ^««-    Toutea  choses  ont 
été  ^tes  par  lui,  et  rien  de  ce  qui  a  été  flùt  n'a 

£i**u  l'^x*'^:.  ^l  *^  *^*  *•  vie.  et  U  vie 
Malt  la  lumière  des  hommea;  et  la  lumière  lait 


,1'il 


îM 

il,  M 

Mi 


M  PBIÉBM  Arate  LA  SAIim 

dâM  iM  ténèbres,  et  les  ténèbm  ne  l'ont 

oomprtie.    Il  y  eut  un  homme  enyoyé  de  Di 

qui  t'eppelait  Jean  ;  il  vint  pour  servir  de  tém< 

pour  rendre  témoignage  à  la  lumière,  afin  < 

tous  çniisfient  par  liû.    Il  n'était  pas  la  lumij 

mais  il  était  venu  pour  rendre  témoisnace  à  ci 

qui  est  la  lumière.    Le  Verbe  ert  wtte  vi 

lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant  en 

mo^e.    Il  était  dans  le  monde,  et  le  moud 

été  &it  par  lui,  et  le  monde  ne  l'a  point  coni 

Il  est  venu  dans  son  propre  héritage,  et  les  8i< 

ne  l'ont  pas  reçu.    Mais  il  a  donné  le  pouvoir 

devenir  enfants  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  r< 

reçu,  à  ceux  qui  croient  en  son  nom,  qui  ne  s< 

pas  nés  du  sang,  ni  de  la  volonté  de  Ta  chair. 

de  la  volonté  de  l'homme,  mais  de  Dieu  méo 

ET  LM  Verbe  s'est  paît  cbaib,  et  il  a  hab 

parmi  nous,  plein  de  grftoe  et  de  vérité  (et  ne 

avons  vu  sa  gloire,  qui  est  la  gloire  du  Kls  m 

que  du  Père). 

a.  Rendons  grleet  à  Dien.  |     a.  Deo  gntiaik 

Frièru  aprèi  la  $ainU  Mem.    (800  jonrt  d'indalg 
At«.  MarU.  I /«it.HSal?*.  Il0fin«.p.  104. 
PRIONS 

O  Dieu,  notre  refuge  et  notre  foroe,  regard 
&vorablement  le  peuplé  qui  crie  ven  vous; 
par  l'intercession  de  la  riorieuse  et  immacul 
Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  du  bienheurei 
Joseph,  son  Epoux,  de  vos  bienheureux  Apôtr 
rierre  et  Paul  et  de  tous  les  Saints,  ezaucMdai 
votre  miséricorde  et  votre  bonté  les  prières  qi 
nous  répandons  à  vos  pieds  pour  la  converge 
des  pécheurs,  pour  la  liberté  et  l'exaltation  de 
sainte  %li8e  notre  Mère.  Par  le  COirist  noti 
Seigneur,    r.  Ainsi  soit-il. 

S^t  Michel  Archange,  défendez-neua  dans 
ecmbat,  soyes  notre  soutien  contre  la  perfidie  ( 


embûches  du  démon.    Ûu«  rM«n  u  ^««.i 

lie  j«t  notre  humble  priè?e?et  vou.  prinÏÏ  di 

l  mUiçe  céleste  par  li  verti  di  v^ne  rSeSS?  «î 

ïfer  Satan  et  le.  autres  esprits  malins  quiyîî 

"AlnsiSitir-'*  ^"  la  perdition  dXir 

PROSES 


fOUR  ZJI  JOUR  DK  PAQUH 

▼entis,  et  gloriam  ridi  ra. 
rargentis  ; 

,  AnfBliooi   tMtas,  sada. 
nom  «t  ▼«•!••. 

Snrrezit  Chriatos,  tpM 
»«»  ;  pmoedct  tos  in  Qa- 
hlMm. 

Seimui  Christtim  sur. 
rezisse  •  mortnis  rew  :  tn 
aobif,  TietorRez,  miatnn. 

* Allelnia. 


TiOTiHJi  puohali  landes 
r  immalant  Ohristiani. 
lA^ns  ndamit  oru  : 
butoa  ianeotna  Pstii 
boociliATit  MMtores. 
|Mon  «t  Tita  dnallo  ooa. 
Kcn  aiModo  :  doz  rit» 
brtuiu,  ragnst  Tirns. 

liitl  ia  Tiaf  ' 

epolahram  Ckritki  v1. 


•OHWWiJOTOl 

rpHi,  naet*  flpiritus, 
.    Et  emitt«  ealitas 
Icia  tna  radium. 
Feni,  Pftter  pauperum, 
lui,  dator  nmiianim  ; 
Ini,  Inmaa  eordinm. 
ponsolator  optima, 
klcis  hoêpe»  anim% 
klce  rafrigerinm. 
In  labore  reqniaa^ 
|«ata  temperiei^ 
Ifleta  aolatinm. 
D  lu  beatiaaima, 
ftUeerdis  iatim* 
braa  ideUam. 


Vihfl  «it  in  homiaa^ 
Kiliil  «st  innozinm. 
__^La^»  qnod  eat  aordidua. 
Rigftqnodeataridam. 
Sana  qnod  aat  aaaoiam. 

Pleote  anod  Mt  rigidiiir, 
Jove  qnod  eat  frigidum, 
Keaa  quod  eat  deriam. 

Va  tais  fidelibaâ, 
In  te  eonfidentiba% 
Saomm  aeptenarinm. 

Da  Tirtntia  meritum, 
Da  anlntia  ezitnm, 
Ba  pereane  saudinm.  ' 

Amen.  AUtlnia. 


,1 . 


rouR  i,K  joum  du  tAiinr  êACMMummt, 
LMda»  Sira,  p.  141. 

rOUm  N.-D.  DM  fBPT  DOUURJia 
BteUt  lUttt,  ji.  IM. 

rOUR  141  JOUR  DS8  II0R1« 


Diu  im,  diM  Uli^ 
SolTtHMlnmin&TilU, 
TMto  D»Tid  raiD  Sibjrll*. 
Qiu«tw  trtaor  «tt  Ai* 
toniib 
QoMde  Jndez  Mt  Testuag^ 
OvieU  tlrieto  ditonanmu  t 
TttU    ninn 


P«r  Mpvlohm  regioniini, 
CoMt  OBBMante  thrannai. 

Mon  ftapabit,  et  uêtun, 
Cnin  Nfurget  «Mlin, 
Judieud  iwpoiifiiift. 

Libtr  Mriptiu  prafamtw, 
In  qno  totnai  «ontin«t«r, 
Unds  mnodiM  Jndioetvr, 

Jadex  6i|o  enm  wdabit, 
Qnidqoid  Utot,  app^nbit  : 
Nil  inultun  nnwnebit  : 

Qnid  foaa,  mimt,  tue 
dietunuf 
QntinjMtroiium  rogatnnia, 
Cmn  m  Jutni  sit  seeunis  t 

Rez  tnmanda  mi^eitatia, 
Qui  aalTftndM  salrM  gnti% 
Btlrm  me,  foni  pietana. 

^«cordaie,  Jera  pie, 
Qttod  sam  wqm  tua  ria  : 
Ne  me  perdae  iU»  die. 

Qnareiie  '    ne^     sediati 


Bedemieti,  enMea  pu 
Tutu  kbor  non  Bit  ei 
Jute  inéêx  oltiooJi 
DoBun  h»  remiideaii 
Aate  diea  ntimis. 


Oalpe  nibet  vultoe  _ 
finpplimiiti  peroe,  Dei 
Qui  MtfiuB  thaolri 
Il  latronea  eiaadieti, 
Mihi  quqae  epeni  de^ 


I 


digna  : 
Sedtn  bonw  fhe  bieni 
Ne  pensai  enmer  ign 

Inter  ovea  loeum  pn 
Et  ftb  hadis  OM  ieque 
Statoene  lu  parte  dezt 

Conftttetie  maledieti 
flammia  aoribna  addl 
Vooa  me  enm  benedioti 

On  nippiez  et  aeet 
Cor  eontrltom  qUui  ei 
Gère  earam  mei  finie. 

Laciymoea  dies  illa, 
Qua  resurget  ex  farille 
Judicandas  hooM  raue. 

Huic  ergo  paroe,  De 
Pie  Jesu  Domiue, 
Doua  eis  requieii. 

Amen. 


VÊPRES  DU  DIMANCHE 


TM»  Botltr.  An,  MariA. 
/•..**■■*'  *■  •4i'»toriom  atim  intrada     a.  !!»»(»> 

ylmtm,mt,Jmtm'muM  (hmpU»,  du  M^S^TSH 
mfMtt  •uUmdê  r  Allelnla,  m  iH  /^ 
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JIM  DomlnniDMdnol     JnniTlt  DemlawL^.» 

^•ï .  ,   ,      f«^^«ios  in  m^mnmik  sa- 

iMjyoog  eundum  ardinem  Kalohi. 


•  Tu  „ 
«tannm  sa* 

1   ami; 

Mdeoh. 

Domianaadaztria  tvia  :• 
MBftagit  in  dia  im  aaa 

IMU. 

Jodicabit  ia  nationibiu. 
wplebit  rainas  :  •  eon- 
qwaaabit  eapita  la  tarra 
■nltoram. 

Detorrentain  rU  bibet:  • 
|vopt«rea  axaltabit  eapnt. 

DWt  IV-laia  Domino  «a.  :  Seda  a  daxtri.  riaia. 


■nbaUaii  pMlnm 

|>onuB. 

Virgam  Tirtatiit  toa 
Bittet  Oomiava  as  8ion  : 
dominara  in  madio  ini. 

iieonuB  tnaraa. 

I  Tecnm  prinflÉpina  in  dia 

■tntia  to»  la  aplandoii- 
j  Sanetonna  :  *  az  ataia 

kttlaaifanuigaBiiita. 


"*oirFiTBa«i    UU,   Do. 
mina,    in   toto  eorda 
>  ;  *  in  conoiliojnstoram 
•ongrifRtioaa. 


rtAUioi  iio 


Magna  opéra  Domini  :  * 
exqnisiu  in  omnea  rolnn- 
tatea  eias. 

Oodasaid  at  magnifiMa* 


▼tPBM  DU  DIMAMOn 


4**  BUBCt  iB  MMIllIia  M- 

Mli. 

Mcnoriam  fcdt  minbi- 
livin  n«nui  BiMricon  et 
■iMimtor  OomiDiu  :  *  m. 
«m  dtdit  timtntibni  m. 

MtMor  «rit  in  Mecnlnm 
tMtamtnti  rai  :  *  rirtutem 

3mnm  raonm  «muiti«> 
t  popnlorao: 
ut  a«t  illis  haicdltott» 
ftotiam  :  *  open  niftoumn 
^uvnitMetJadicium. 
F ideUa  «miiâ  nandaU 


ejoa,  eoaflnMte  te 
lua  Mcttli,  *  faete  ii 
Ute  «t  aquitato. 

RedcinptioBea  mil 
palo  rao  ;  *  manda 
•  tarnnm  tastami 
•nom. 

Sanctun  tt  torribl 
m«n  ejnt  :  *  initis 
l^ntia  timor  Domia; 

Intelleetvs  boniu 
boa  faeientibnt  e«m  : 
datio  cjna  maatt  ia  : 
Imn  tacnii. 


Ant.  Fidtlia  omnia  mandata   «ioa 


PSAUME  III 


BiATVs  Tir  qai  timet  Do. 
minum  :  *  in  mandatii 
^■s  Tolet  nimia. 

Potens  in  'tena  erit  ■«' 
men  «jjoa  :  *  genemtio  rve- 
tonim  benedicetor. 

Gloria  «tdiTitia  in  dôme 
•jua:  •  et  Jostitia  «jus 
manet  in  aaeolum  saenli. 

Ezortnm  eat  in  tenebria 
loman  netit  :  *  misericoia, 
•t  miaerator,  et  joatoa. 

Jncondni  homo  qui  mi* 

aeretnr  et  com;;iiodiùt,  dia* 

|K>net   aermouea    anoa    in 

jvdieio  :  *  qnia  in  atevnom 

<m  oonuuorebitnr. 


(n  mamoria  atara 
Justua  ;  *  ab  aodi 
mala  non  timabit. 

Paratum  eor  ^oa  a] 
in  Domino^  eonina 
eat  eor  ejna  :  *  nttn 
moTebitor  donw  daa] 
inimicoa  anoc. 

Dinpenit,  dcdit  p 
riboa  :  institia  ejoa  u 
in  aaenlnm  aaenli,  *  < 
•Ju  exalubitnr  in  g 

Peecator  ridaUt,  et 
acetnr,  dentibna  aoia  fi 
•t  tabeaeet  :  *  daaide 
peceatomm  pariUt 


la  mandatia  e^n«  enpit  mmi». 


Ttnm  DU  DIMANOBB 
MAUMS  lia 


c«lo  «t  in  um  f 

SiudtMM  m  term  iao- 
p«m.  •  et  d«  ttcraora  cri. 
gent  pAnMrem  : 

Ut  eollortt  ram  «vra 
priBoipllwu,  •  min  pHno. 
piDiu  popnli  rai. 

Qui  iMbitare  fftoit  uteri. 
!•«  in  domt,  •  auMtii 
nlionun  laUataa. 


LAVSATB,  patri,  Doni. 

IDomini. 

J  8it  aoiMa  Dominl  bra«. 
IdJotnm,  •  «x  boe  nnne,  «t 
ltiqQ0  in  ■aeulum. 

A  «olit  orta  naqnê  ad 

«tUB,*]Md«bU«ncaMn 
ftini. 

ExtrlMt  Mipcr  omBM 
■DtM  pomiani,  «etrapar 
•loi  g loria  rta». 

Quii  (ieat  Domiana  Dena 

-rfm.  Sit  aooMB  Domini  b«nt<Uata«  ia  tiMmla. 
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IT  "•«<*•  laraal  dt 
I*  ^typ*©»  •  domaa  Jaoob 
■*•  popola  barbaro» 

Kaeuett  JvdM  Mncti. 
Icatio   ijn»,   •  laraal  po- 

lestas  njns.  *^ 

Mare  ridit,  et  ftigit  :  • 
'oi'danis  eoBrarmu  «at  la. 
n'ornai. 

Mootea  «zanltaranuit  at 
»n«tM,  •  «t  ooUm   tient 
|ni  orium. 

Quid  eit  tibi,  mare. 
Jttodfngi.tif  •ettn.Jor! 
BMit,  qnia  conrerra^  ea 
etronnm  t 


■tagiia  Mwaa,  •  at  i». 
|W  ia  fontat  aqnarnm. 

Non  Bobif,  Domina,  bob 
nobxi  :  •  Md  nomiai  tvo  da 
gloriam. 

Super  mlMrieordia  taa 
etTenUtetna:»neqnando 
dicant  gentM!  Ubi  eat 
£>ena  eomm  ? 

pen«  aatem  noatar  U 
c<alo  ;  •  omiiia  qn»oamqnp 
▼olmt,  fecit. 

Simolacra   gentinm   ai 
gentum  etanmm,  *  open 
manjanm  hominnm. 

Os  habent.   et  non    lo- 


Montes,  exsultastis  sicut   qnentnr  -  LîL  Tu.  ^T 
'•te.  î  •  et  colles,  sicut    ?t  n„«  L'^.u?^_"J*"  ^^°*. 


hrietes  î  •  et  colles,  sicut 

.M  OTium  t 

A  faoie  Domini  mota  est 

^prri,*  a  facie  Dei  Jacob, 

Qui  eoBTartit  petram  in 


et  non  videbnnt. 

Aures  habent,  et  non  an- 
dient;  •  uares  habent,  et 
non  odorahnnt. 

Maona  habant,  at  naa 


f 


\ 


DV  mUAUCBM 


I 


-^.'i^ 
J"^^ 


'■♦,1 


palpdbuit  ;  pedM  hftbentt 
•t  non  ambnuibuiit  :  *  non 
damftboiit  in  guttnrt  rao. 

SimilM  Ulit  fiant  qui 
iMinnt  M,  *  «t  oouMt  qui 
eonfidnnt  in  «ia. 

Domoa  Imel  apeiarlt  in 
Domino  :  *  a^Jutor  eonun, 
•t  nroteotor  eomm  «ft. 

Domoa  Aaron  speravit  in 
Domino  :  *  a^jntor  eomm, 
«t  nrotector  aonim  eat. 

Qui  timant  Dominvm, 
gptraTornnt  ia  Domino  :  * 
aïo^ntor  eiHnui,  ot  protactor 
aomm  eat. 

Doiainns  memor  ftiit  no- 
stri,  *  et  benedixit  nobis. 

Benedizit  domni  Israël,* 
Benedixit  domni  Aaron. 


Benedizit  omnibna  ( 
timent  Dominnm,  *  pm 
lia  corn  majoribna. 

A^jiGiat  Domlnnaan; 
Toa  :  *  anper  raa,  at  an; 
fllioa  restroa. 

Benedicti  rm  a  1 
mino,  *  qni  feeit  ealnn 
terram. 

C«lam  e«li  Domino 
terram  antem  dédit  fl 
hominum. 

Non  mortni  tondabi 
te,  Domine,  *  neqnè  om 
qni  deacendvBt  in  inl 
nom.  ^ 

Sed  noa,  qni   ririn 
benedicimoa  Domino^  * 
hoe  nune  et  niqna  in 
cnlnm. 


Ani.  Noa  qni  TiTimna,  benedicimna  Domino. 

Av*  Im  Vipg^,  tt  quelquefois  aux  IIm,  de»  Ftte, 
Nctrê-Sêigneur  et  deê  Sainte,  au  lieu  eu  Feamne 
eiitn,  emâitle  âuiwamt. 

FSAUMS  Ii6 

LAVDATB  Doninom,  om*  inper     noa     miaerieoi 

nea  gentea  ;  *  landate  ejna,  *  at  Tentas  Don 

enm,  omnee  popnli  :  manet  in  atemum. 
Quoniam  eonûrmata  eat 

Depuiê  VOaene  de  l'Epiphanie  Jusqu'au  Carême 
depuie  mtte  du  saint  Seurenunt  jusqu'à  FAventt 

HYMNB 


M 


▼  voiB  Creator  optime, 
JU  Lneem  dieram  piofe* 

rené, 
Primordiia  Ineia  nwss. 


Mnndi  paraaa  originem 
Qni  mane  Jnnetnm  \ 
péri 
Diem  Toeitfi  praaipi% 


▼tPBn  OO  DIlCàNORB 


ibitnr  tatmm  ehMi^ 
Lndi  prtcM  enm  fletibiM. 
^N  B  ment  gnTite  erimia*, 
[it«  dt  «zial  mnnen, 
nim  nil  ptrenne  «ogitot^ 
eieqm  enlpit  illigat. 
CautoTS  pnlset  ottiia  : 
riult  tollat  pmminm  : 


Titemna  onuit  moiiiB.  : 
Pvrgemiu  omne  penimnm. 
f  Tbmbta,    Pftter  plia. 

Patriqae  eonnar  niiio% 
Cnm  Spiritn  Paimolito 
Régnant  par  omna  a»ea* 
Iqb.    Amea. 


T.  Dirigatnr,  Domlaa,  antia 


B.  Sieat  inaaa* 


kndabnnB^'""»'^  ***  *^  ***•  tAlifTB  viBROS.— Xua.  i.  4& 

Fedt  potantiam  ia  bim- 
ehio  sno  :  *  dispenit  nfw- 
boa  menta  eordia  ani. 

Dapoeait  potentea  da  aa> 
da,  *  at  azaiurit  humilaa. 

Iroriantaa  implerit  bo- 

■  :  •  aft  diTitaa  diaùait 


nia 

inaaaa. 
Saacapit 


laraal 


[▲airifioAT    * 

maa  Dominua, 
Et    axauluvit    spiritoa 
eu  *   ia   Dao  aalntari 

Qiîa  raapazil  hamilita. 

m  ancilla  aaa  :  *  aoaa 

Btim  az   hoo  beatam  aa 

licent  <»uiea  generationaa. 

Quia  facit  mihi  magoa 

potaaa  aat,   *  at  aaac» 

tim  nomen  ajas. 

Et  miaarioordia   ai«i  a 

[rogenia   ia    fvogaalM   * 

entibaa  aam. 

Ui  Dimanehêê  «rdimtrtê  {tXMpU  ptndani  FAmitL 
I  Dimanehé  dt  lu  fàttion,  celui  iê$  Rameaua  êiZ 
Tempi  pascal),  aprii  FOraiaon  omfiMhê  MémtirtÊ  «m 
»"*— 1  d»9  Saintst  ct^pr^.  ^^ 

DB  I.A  TBitS  SAIHTB  VZBB09 

AfU.  Sanot*  ICaria,  aaecnrra  miaeria»  jut»  poallla. 
Pmes,  lefore  ilebilea,  ora  pro  popnlo,  intemoi  pro 
pro,  int«rcede  pro  deroto  femmeo  aexn  ;  aantiant 
Binea  tnom  jaramen,  qnicnmqna  (ialabraat  " — 


anam,  *  raeordataâ 
ricordi»  an», 

Siont  loentna  aat  ad  pa. 
traa  noatroa^  *  Abrabai^  tt 
— *-'  ajaa  ia 


•fA 


X 


«  "i 


J-  I  -,1 
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m 
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9$  f ÈPRIBS  OU   OIMANCHI  1 

T.  On  pro  Bobii,  nneto  Dti  Cknitriz.  m.  Ut  dk 
tOdamw  pranivioaibàt  Chriati. 

OKAisoN.  Cfneêde,  etc. 

Daifnw,  Beignenr,  donatr  en  toat  tèmp«  à  tw  m 
ritenra  la  nnté  de  l'Im*  «t  da  eorps,  «t  aeeordez-nou 
par  l'intereeMion  d«  k  ManheureuM  Vierge  Marie, 
grftce  d'Itre  déliTrés  dee  bmiz  de  1*  vie  présente  et  • 
jvuir,  dans  le  eiel,  de  l'étemelle  féliciU. 

D»  FOetav»  d$  PSftipkmnU  à  Ut  Furijleation,  apt 
fAntûnne  SaneU  Maria,  etc.,  on  dû  k  y.  Poet  partui 
etc.,  «I  rOraitan  0  Diea,  fui,  ete.,  p.  l«t. 

DS  SAIMT  JOSSPH 

Ani.  Boee  fidelii  eemu  tt  pmdens,  qaeai  eenatitu 
Dominos  saper  familiam  suam. 

y.  Oloria  et  diritia  iu  domo  ejiia.  m.  Et  justitia  eji 
Manet  ia  saculum  saculi. 


ORAISON.  De$u,  fui  ineffabili  providtntim, 

Çni,  par 
isir  le  Dieu 


0  Diev,  ijpA,  par  nne  proridence  inellkble^  an 
daigné  choisir  le  bienheorenz  Jweph  poar  Itre  l'épou 
de  Totre  trèa  sainte  Mère»  dites,  nona  tovs  en  suf 
pli<Mis,  ^ne  nous  méritions  d'aroir  pour  interoesseu 
dans  le  eul  eelni  que  nota  Ténénaa  oemme  noiia  pn 
teetenr  sur  la  terre. 


Dits  SAINTS  AFdnUli 

An»,  Fetns  Apostohis  et  Panlns  Doetor 
ipsi  nos  doonerunt  legem  tuam.  Domine. 

T.    Constitues  eoe  principes  super  omafm 
R.  Meaores  enmt  Bouunis  toi,  Domine. 


gmtina 
temui 


ORAISON.  Deus,  cujm  dexUru,  dt. 

0  Dieu,  dont  la  main  a  sontenn  snr  les  flots  le  MeS' 

nrenx  Pierre,  de  peur  qa'il  ne  fat  englouti,  et  qil 

tiié^  joaqa'à  trois  fois,  du  fond  de  la  Msr  Paul,  m| 
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dâu  l'apMtolftt,  i»  peur  qu'il  m  pértt  daai  1« 
baarnge,  exances-noni  dam  rotre  miséricorde,  «t  faites 
hae,  par  Iss  méritM  de  Ma  dans  ApôttaiL  nous  obte- 
|doos  la  gloire  de  l'éternité.  *^^ 

Owyîif/  MS  ÂfétHoirêdu  Batrom  ëê  t'tglis9. 

POUMLArAIZ 
^iil.  Da  paeem.  Domina,  in  diebvs  nottris,  quia  b« 
it  alins  qui  pugnet  pro  nohis,  nisi  tn,  Dens  noster. 

Y.  riat  pax  ia  Tirtuta  tsa.    m.  Etabundantiai»  tur- 
pbns  tua. 

ORAiaoN.  Deus^  a  fmo,  «te. 

0  Dieii,  oui  Itea  la  source  des  saints  dédn,  des 

onnes  pensées  et  des  actions  justes,  aeeordei  à  roa  sar. 

iteurs.  eette  paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin  que 

hos  caars  soient  dociles  à  tos  commandements,  et  que, 

MhTrés  de  tout  ennemi,  nons  jouissions,  sous  Totra 

t)tecti«i,  d  une  heuense  tranquilUté.  Par  N..8.  J.^. 

Amen. 

T.  Dominns  Tobiseum.    m.  Et  enm  spirita  tM. 
y.  Benedicamus  Domino,    b.  Deo  gratias. 
y.  Fidelium  anima  par  aisarieordum  Dei  nq«iaa> 
i»t  m  paca.    a.  Amen. 


▲  OOMPLIBS 

U  Utltur.  Jnba,  domne,  benedicera. 

Bémédiotiom.    Noctem  quiettm  et  flnem  perfeetom 
oncedat  nobis  Dominns  omnipotens.    b.  Amen. 

WtçoN  BRitvii.  Fra/res,  Sobrii,  etc. 

Mes  frères,  Soyei  sobres  et  reilles,  car  le  démon  rotra 
gnemi  tourne  autour  de  tou»  comme  un  lion  rugissant, 
Bwrchant  qui  il  pourra  dérorer  :  résistez-lui  donc,  en 
Hemenraiit  fermes  dans  U  foi.  Voua,  Seigneur,  ares 
•W  da  Bow.    B-  Deo  gntiaa. 


il 


■  <•  i 


V  - 


'•  t. 


M  CWMPLIII 

.  T'  ^^Jvtoriui  ■«wtnun  in  noaiM  DtmlaL  t.  Ool 
Mit  Miliim  et  tcrram. 

Pjter  Botor,  toul  *«.  MnêuiU  o»  dit  MUwnmHmmuU 
vsaiteor,  mme  Misereatnr  «I  Indalgeotiam. 

T.  CoBTvrto  Bot,  Dent  nlntarit  Bottêr.  m.  Ek  vwêtu 
mm  tnam  «  Bobit. 

▼.  lh9Ê,  te  a^JBtorivm,  tlt. 


PS4UMS  4 


Cm 
▼it 


.  «zandi- 
M  Deat  JBititMB 
ia    tribulatioBe 
dilataiti  mihL 

Misenr»  «^  •  «t  «zAndi 
Mmtioncm  fu«  b. 

Filii  honuuiifli,  aaqnaqii« 
fTtTi  «ord*  t  *  Bt  qnid  dUi* 
gitis  TuitoUn,  «t  qnahtû 
mradaeiam  t 

£t  Mitotc  foonUm  Biiri* 
floiTit  DomiBBi  sanctum 
:  *  OmniBBiexandiet 
t  eUmarero  ad  eum. 
—  ...miBi,  et  nolita p«c> 
MM  :  *  f  «a  dieitia  te  tor- 
dibw  fMtiia,  te  eabililHu 


I     Sa«riieat«««rifldmBJ«. 
atitia,  ajk  ipenta  in  6». 

miBo  :  *  mnlti  dieaat  : 
Quia  oateadit  Bobb  b«Bal 

Signatnm  aat  anper  b« 
InmeB  TBltBa  tBi,  Domi* 
M.  :  *  d«diati  latiUam  ia 
corda  BMo. 

A  fraetB  IhiaMBti,  tini 
•t  olai  aBi,  •  niBltii^cati 

•BBt. 

In  paea  te  idipaBm  *  dor. 
miam,  «t  nqniescani, 

Qnoniam  tB,  D<HBtee, 
■tegnlaritar  te  q^  *  MBati< 
tBiati  aa. 


ir 


I 


MAJJMM90 


ir  tel  Doatea,   apaiaTi, 
BOB  amAindar  te  star- 

B«Mt   *  te  jBatitU  tea 

libcra  ma. 
iBoltea    ad   im    aBxaa 


MiUteDavM  pro 

tt  te  dooiBffl  re- 

*  Bt  aalTBiB  ma  Cuiaa. 

tetitBdo 


Mi,*Btaa 
QiMiaa 


at  nftigiBm  mî^  as  ta,  * 
•t  ^ptar  BQOMB  tBBm  de- 
daeaa  ma,  at  anutri     me. 

Bdoeea  ma  de  laqniio  oc, 
qBamabaooBdenintmihi  * 
qnoBkm  tn  aa  proteetor 
meBa. 

Ib  nwBBa  taaa  e«m- 
mMtde  Miritem  maam  :  * 
rademiati  awi,  DamiM 
DaBa  raritotia. 


lit 


s*  iit^^ 


•Y>  'W   t 


Y-'^-* 
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pnoia  eju 


Qvi  habitat  ia  a^ntovio 
AltiMimi,  *  in  protae- 
tiona  Dai  oali  aon- 
aonbitnr. 

Dioat  Domiaa  :  Suoap- 
tor  mana  ea  tv,  at  rafttgium 
meam  :  *  Dana  mena,  apa* 
rabo  in  anm  ; 

Qn  niam  Ipaa  Uberarit 
aae  da  laqueo  renaatinm»* 
at  a  Terbo  aaparo. 

Scapnlia  ania  abnisbrabit 
tibi,^at  Mb 
aperabia. 

Scnto  drenmdabit  ta  Ta- 
ritas  ejni  ;  *  non  timabia  a 
timoré  nootnnio^ 

A  aagitta  Tolanta  in  dia, 
a  nasotio  perambulanta  in 
tenabria,  *  ab  inonran  at 
damonio  maridiano. 

Cadant  a  latera  tno  miUa, 
at  daoem  millia  a  deztria 
tnia,  *  ad  ta  aniam  non  ap* 
piminqnabit. 

Yanuntaman  wnlia  tnia 
•pnaiderabia  :  *  at  retribn- 
tinnam  peooatornm  Tidebia. 

Qaauam  tn  aa,  Domine,  | 


apaa  maa  :  *  AlHaaimnm  po» 
aniiti  refn^inm  tnnm. 

Non  acoadet  at  te  ma* 
Inm:  *  at  flagellnm  non 
appropinqnabit  taberaaeni» 
tuo. 

Qnoniam  Angelia  mia 
mandarit  da  ta,  *  nt  enato» 
diant  te  in  omnibna  viia 
tnia. 

In  manibna  portabnnt 
te,  *  ne  forte  offendaa  ad 
lapidem  pedem  tunm. 

Super  aapidem  et  baaili- 
aenm  ambnlabia,  *  et  eon- 
anieabia  laimam  at  dn«o> 
nam. 

Qnoniam  in  ma  aperaTit, 
liberabo  enm  ;  *  protegam 
eam,  qnoniam  eognovit 
nomen  menm. 

Clamabit  ad  me,  at  ega 
azandiam  anm  ;  *  enm  ipao 
aom  in  tribnlationa  :  enpi* 
am  anm,  et  çlorificabo  enm. 

Longitudine  diamm  ra> 
pebo  enm,  *  at 
iUi  aalntara  maa 
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Pn  nnae  banadidte  Do- 
minnm,  *  omnea  aarri 
Domini. 

Qni  atatia  in  domo  Do- 
mini, *  in  aliiia  domna 
Dai 


In  noetibna  aztolHta  mn* 
nna  Taatraa  in  aancta,  *  al 
benedicite  Dominnm. 

Benadicat  ta  Doninna  •% 
Sion,  *  qni  lacit  amlnm  at 


v~ 


IM  OOMFLm 

Awt,  XiMiwt  niki,  DoBint,  tt  tu«4i  «ntiontm 


Am  Temps  paseU, 
AfU,  AUdoia,  «UthUi^  alleloU. 

RTMlfS. 


lUnun  CnMtor,  posei- 
mitt 
Ut,  pro  tus  elemratia, 
Si*  pnMoi  tt  eustodim. 
FaodvL  nMdftnt 

aim 


Hottemqnt  ■wtmm  eo»- 

prima. 
Ne  polliuntitr  corpor». 
ir  Prmta,  Pater  piissimt, 
pAtriq>i«  eompar  Unie*, 
Cnm  S]Hrittt  PancUto 
R^giums  par  ornna  saca- 
IVB.    Amen. 

J)tç»j9  fa  MOI»  d»  Noël  Jutqu'é  mlU  d$  rSpiphanU, 
àlaFêU  dumint  Nim,  dk  Jitm,  mm  Fitêê  tt  Octave 

*  t  PiMta,  PaUr,  etc.,  m  dit:  --»'«• 

Cnm  Pâtre  «t  almo  Spirits 
In  eempitarsa  aeenl . 
▲men. 

nmdamt  h  Ttmpt  ptueal,  onâUla  LmoUfit  tuimivk  : 


TJmv,  tfbi  ait  floria. 
On*  aatu  aa  4a  Yiri^e, 


f  Dm  P«>tri  ait  gloria, 
^  Filio^  qui  a  mortois 


Snrrezit,  ac  Paraelit<v 
In  aampitaraa  aacnla. 


CAFiTuiA     71»  autem,  etc. 

Voue  itea  avec  nous,  Seigneur,  et  votre  aaiat  nom  a 
été  invoqué  sur  uous  :  ne  nom  abandonnai  aoinL  à 
Baigneur  notre  Dieu.     r.  Deo  gratiai. 

».  hr.  In  manus  tuas.  Domine,  *  Commendo  spiritum 
■wnL-In  manus-v.  Redemiati  no^  Dominï  Deua 
ftiitatia.— •  Cammenda.— T.  Gloria Patri.—».  Usa. 


m 


Fendant  le  Temps  pasaU. 


B.  If.  In  manuf  tuai,  Domine»  eonunendo  ipiritam 
ncniii,  *  Allelnia,  allelui». — In  manns-^v.  Redeuisti 
nos,  Domine  Deos  Teritotia.— *  Allelnia,  alléluia,  t. 
Gloria. — b.  In  manns. 

▼.  Costodi  nos,  Domine,  nt  pnpillam  oculi.  (T,  P. 
tllelnia).  r.  Sub  nmbim  alanîm  toanim  protège  noa. 
(T.  P.  aUeIttia). 


CANTIQim  OS  nul»».— Luc,  I,  99b 


N' 


\xjvc  dimittis  aervnm  tv- 
nm.  Domine,  *  secnno 
dam  verbum  tuon,  in  pace  ; 

Quia  Tideruak  ooiili  mei  * 
salutare  tnnm, 


Qnod  parasti  *  ante  &• 

ciem  omnium  popnlonun  : 

Lnmeu  ad  revelationem 

fentinm,  *  et  gloriam  j^e- 
ifl  tnn  Israël. 


AtU.  SalTa  bm,*  Doadne,  Tigilantes,  cnstodi  nos  dor- 
mientas  :  nt  rigilemns  cnm  Cluisto^  et  leqniescamns  in 
pace.    {T.  P.  allelnia).     . 


Pnktu  f«i  M  êiaeni  Imij0tur$,  eteeepté 
ioublêê  t$  pt/ndimt  U$  Oetaves. 

Kyrie,  eleiaoB.      .  ritn. 

Christe,  eleiaeo. 
Kyrie,  eleison. 
Pater  noster,  é 

▼.  Et  ne  noa  inducas  in 
tentationem.    ft.  Sed  libe> 
ra  noe  a  nulo. 
,  Credo  in  Deva^  ete. 

t.  Garnis  rssuneetio* 
nom.  B.  YitaiB  Mtemam. 
Amen. 

▼.  Benedictns  es.  Domi- 
ne, Deos  patmm  nostro- 
ram.  B.  Et  landabilis,  et 
gloriosns  in  stscnla. 

V.  Benedioamas  Patrem, 
et  Filiun,  euB  sancto  8pi- 


PUêê 


B.  Landemns  et  sa- 
perezaltemua  ena  in  sa- 
enla. 

V.  Benedictns  ea,  Demi- 
ne,  in  firmamento  eaili. 
B.  Et  landabilis,  et  glorio- 
sos,  et  anperezaltatns  in 
Bsonla. 

▼.  Benedieatetcnstodiat 
nos  omnipotens  et  miseri- 
cors  Dommns.    r.  Amen. 

T.  Dignare,  Domine,  no- 
ete  ista.  b.  Sine  peccato 
nos  cnstodire. 

T.  Miserere  noetri.  Do* 
mine.     r.  Miserere  noetri. 

T.  Fiat  misericordia  ttm. 


'■  S- 


V  • 


lOi     AMTIBNMli  ▲  LA  TRÈS  SAIim  ▼UlOB 

DoBiae,   anper  bm.     m. 
9B«nadmodum  •perarimiis 

T.  DoBiBi^  tzandi  on- 


tionem  BMim.    m.  Et  •!•. 
mor  mens  ad  U  reniât. 

▼.    Oominna  Tobia0nm.i 
B.  It  cna  epirita  tOA. 


OKAifON.     yùita,  etc. 


▼••^•«ppllon^  Seignenr,  de  TWtor  cette  de- 
en  éloigner  ton.  lee  piigei  de  l'ennemi  : 


meure,  et  d' 

■^•»  *''*o.  w.»u.    B.  Amen. 

T.  Dominnt  troblacttm.    b.  Et  enm  epiritn  tM. 

V.  Epnedioamns  Domino,    b.  Deo  gretiâc. 

Benfcdlcât  et  cnatodiat  noa  omnipotens  et  miatrioMi 
D^nn,,  Pater»  et  lilin^,  et  SpiritBi  «mStÏ 

▼.  DiTinnm  auilinm  maneat  eempar  nobiiauk    b. 
T<nUèa$,  Pater— Are.— Credo. 


ANTIENNES  A  LA  TRES  SAINTE 
VIEROB. 

fltndaniPAvent. 


ALMA  Sedemptoris  Ma- 
ter, qna  penria  coiU 
PorU  manee,  et  Stella  ma- 

rie,  snoonm  oadenti, 
•Ufire  qni  onrat,  popnlo, 
ta  •na  gennist^ 


Natnra  mirante^  tnnm  aan- 
ctum  Gtonitorera  : 

Virgo  prius  ao  posterins, 
Gabrieiis  ab  ore 

Snoiens  illud  Are, 
tomm  miaerere. 


_^7;  ^^}^  Domiai  nnntiavit  Ihrii 
pit  do  8p!ritB  flanoto 


B.  ItooBoe. 


AxnnnnBi  ▲  la  très  sainti  vibbob    108 
orahow.    Gratiam,  etc. 

DaifB«i,  Mgnew,  léptadre  Tvtn  grlo*  daiui  mm 
âme*,  âftB  qnayuit  emnv  par  1«  ainûtèn  d«  I'Adm 
l'InwnwtiMi  da  Jétw.Chri«t  voti*  Fila,  nou  |mi«ioniL 

P"J*f  "}'**"«^  *  P»-*»  •»  *•  -  Croix,  pâmnirà 
b  floira  d«  M  BéanmetioB.    Par  la  mima  J4ma.0hrial 

fmrinaMtm  imdutimmêtU,  An».  iSma,  ata.»  ^Mia  / 

n-I*«*£?*4''î^  ^***"'  inTioUUpaimawiati.  a.  Dai 
uMiitnz,  intaraada  pro  nobia. 

ORAiaoM.    Dtus,  fui  uUmits,  tte. 

0  Diaa.  qui,  an  nndant  fé.WBda  la  TirginiU  ia  k 
Manhawavaa  Maria,  ares  aakuré  an  mnra  humain  la 
■alnt  étanel,  faites-nous  épronrer,  s'ilToiu  plaît,  eem- 
bian  aat  poiaaante  auprès  de  tous  l'intaraeaaion  de  oella 

ET  laqualla  noua  avons  refu  l'auteur  de  la  ria,  Noti». 
igneur  Jésus-Christ  rotre  Fila.     r.  Aman. 

Depuis  Ui  Compliê$  de  la  PuriJUatUm  inelurimnuMt 
ptêfu  à  allés  du  Mtrertdi  saint  aussi  induBivêmmU. 


ATB,    Refrina   emlorum. 
Are,   Domina  Ange- 
lorum  : 
Salre,  radix  ;  salve,  porta. 
Ex  qua  mundo  lux  est  orta  : 


Gaude,    Viiigo  glorioaa. 
Saper  omnea  apedoaa  : 

Vala,  o  Talde  deeora, 
Et  pro  nobia  Chiiatum  ex- 

ora. 


T.  Dignare  me  laodare  te,  Virgo  aaerata.  i.  Da 
mitii  Tirtutem  aontra  hoates  tuoa. 

ORAISON.     Concède,  misericors^  ete. 

Dieu  de  bont4,  accordes  à  notre  faibleaae  le  aeeoun 
de  votre  c^ce  ;  et,  comme  noua  honorona  la  m4moin  da 
la  aainte  Mère  de  Dieu,  faitea  que,  par  le  secoua  da  son 
intercession,  nous  puissions  nous  relever  de  noa  iniaai. 
téa.     Par  le  aima  J.-C.  N.-S.    t.  Amen. 


^p 


'*'i«nilaiej.(3   w!ï  J*^-    Non, 


»«»«•«■  OUIAKoaMM^, 


«rtwtorbluiai,,.^ 


C'îÇïï.tî  "^ÎS^l'"".  P..-.u^«., 
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|£wfttri«niawiifc 


i 
««•        «>**ATITIT«0.,a«»«„,^ 


iBB^Tlt  to  dolori  liu. 

J»»^  flMettts  JmmL   pT 
dtmptortqiu. 
Konte,  cali,  dMOMr  «t 


wr  as  DAcnrBKB 
M  KAynriT»  db   WTBH-8.I0N.U8 
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n»  profoDdlt  elanuri  ad 
V  *•»  Domin»:  •  Do- 
mine, extadi  rootm  meun 

dent».  Marocemdepwai 
Monte  me».  *^^* 

8i    InlqniUtM  ob«.rr«. 
Ml^  Domine  :  •  Dfl«,«. 


,     Svstliittit.  aainn  ^^  j^ 

«•me*  in  Domino. 

A  enstodiA  nutadan  m. 
^M  »d  noetem,   •  ntMt 

«vit  Mutinebit  r  '   ÎÏS^'^  '        •'    «»I»io« 

Q«l«  arnd  te  propitiatio     ^*  T^  «*MnpU«. 

■*»*■■*  «•b  D«wî».   '"^  J^   oanibM   inJqiitoUbae 


liA  «ATiTiTi  Dm  «onuMBMnoB      un 


M" 


'  vM,  *  •!  «mait  maa. 
idiaiiillw^ 

»«^  ?»Tit  Dm  JMob  : 

81  latNlwo  la  tabnaMi. 
mm  dcBUBM,  *siaMm. 
MM  ia  iMtam  ■tnti  m*!  ; 

SI  dt^ttotomniMi  MaUt 
■Mi*,  *  01  palptMt  Mit 
wrmitatiMir  i, 

Et  raf aim  toaiawikat 
■•1%  4oe««  iavtatMi  lo> 
mmVomina,  •  taWnMa- 
m  Dm  JMob. 

liM  ladiftauM  MM  ia 
■pmta  ;  *  iaTtaiaatMm 
teMvpipriWa. 

latniMaM  ia  tabera». 
•■hM  •M  •  Mionbimw 
li  Im»  aW  ttottnuit  ptdM 


ftritalMi,  ft  aoa  frartia. 
Wtar  MM!  •  D»  tnet^ 
wnttk  tai 


i«m  DM^at^  la  M. 
ilMi  tnua,*  ta  tt  ana 


MaetMMtioaig  ta». 
flMtrdolM  kai  iadiuntar 
JaUitiMi  :  •  m  Maeti  tai 
«laaltrat 

IVoptM  David  Mrmm 
5«?»  •  »•■  afartM  Uâem 


81  raMadiMiat  iltt  tai 
tMUmMtam  mcam,  *  «t 
tMtimonia  mm  hM,  «aa 
dtMbo  Mt  : 

_j>  8Ui  Mram  asqa*  ta 
■••■laa^  •  Mdebnat  raptr 
Mdcmtaaa. 

QaoBiaai  «l«git  DMBiaas 
8ioa  :  *  «legit  mm  ia  ka- 
bitotioatm  tibi. 

Hae  nqaiM  aMa  la  ••> 
ealaiA  MMali  :  *  hic  bali> 
tobo,  qaooiam  ticgi  eaM. 

VidBMBtJu  bniMliMaa 


bca«diMM  :  *  paaaMMaiM 
■rtaiabo  paai&.'^    ^ 

«■wfditM  4m  ladam 
Mlatwi  :  •  «I  MMti  «m 

«uMtiMM   maltabaat 

lUaa*  pradQM 
David  :  •  pMa?i 
CbmtoaMT 

IcimioM    4m   iûémmt 
eonftuioae  :  *  mmt  iaiaM 
•otem    -^ — «^'       '^..^ 
Mtioa 


J 


atv, 
Bian, 


*~-  P»ter 
8*"^  lad»  aate  eriginem,  P«S** 


•didit 

•I 


.V0 


fÎ' 


m 

?v:t 


«Mcendo,    foiaum   .nL.   Piî^  ,1*^  ^^  q«o.  «wri 

^  ■""•  ».  SalQtan  •niun,  allel. 
AU  SAI^DT 

1 JÎT  ""«^^  kumi. 
lea  ad  onnas 


•  Bt  not  oTtnti,  eto. 

. .  <*owm  «terniim   *^ 
Rtniii  -sa] 

Deum  infanton,  «mai. 
^•mte,  adowmua,  atc. 

riBoo  eobantem 
•  fiin  I-™  «nplexiboa. 

V«"te,  adoremu.,  .j^    , 
Hw  nos  aaiaata%  «1«. 


X 


s 


^-^•vw^v*^-»^ 


H 


^<MIJ 


L'toiraAWM  Dl  KOI»  WB,«ir«UB  100 

W  1««"  JANVIER 

LA  OIROONOISION   DB  NOTRB- 

SBIONEUR 
Jm  Im  Vtpreg,  mnme  aux  Ilm,  gaeepté  • 

i^  ^S*  ^*f^^  Pn-  de$  Fitêg  de  la  ««iW.  vj 


Ut  6  JANVIER 

fâPIPHANIB  DB    NOTBB-SBIONBTO 


r^mmhi»  Herod«»,Deum 

V-/  Regem     Tenire    quid 

timeaf 
Non  tripit  mortalia 


HVMNB 


Cœlestu  AgBfit  «ttigit  : 
reocat*  qn«  non  drtnlit 
•Nos  abloADdo  mwtolit. 
NoTUM  genns  potenti»  • 


IiAWT  IfacL  qaun  rido.    ??««-.  ^^"'  hydn«, 

▼ùm  : 
Lomon  reo^i-nnt  lumino 
Dtnm  fat  ..or  muuere. 


t  — — —  ''••Qtuciu; 

.  J«8n,  tibi  lit  gloria, 
Wm  apparuisti  gentibua, 

Cum  Pâtre  et  almoSpiritu. 

LAVA"«.r~  """"'•.      M*»  ««Dapiteni»  gaonla 
t^ATAoïA  pnn  gui^tial     Aman.   ™""'^- 

-<«««•  m  Urmine  V Hymne  de  Campliee,  Jueau'au  la 
.7;  ^r«  Thania  et  insnl.  mnn.ra  0«^^  JL!! 
Aimbum  at  Saba  d<aa  adduéant  «««t.  r.  B»gm 


Ui 


«OiAnamm  dv  OAstm 


ti 


Cnwii*.  p.  ne 


J  '^•ntvtneordifBQdk* 

Sedroper  mal  tt  ornai»     ' 
*ijui  doloi.  pmMBtia. 

Na«B^torjucm,<iia., 
5^1  «OirftotW  duloiJ/ 


RTICNB 


*•*  q«id  inrtniratibat  I 

«xper^  potert  cwdew, 

diwn,  ■■^ 

Qni  e.  futwM  frmuâvm  : 


g^  Pj« -'p.tentiC?'   lit  cîï-2.*"  *•  *'«"•» 


MB  DHtANOHDS  DU  OAMm» 

WVUJUIt 

No.trMp»o«o«afletibu.!sedm^"**    -^ 

Jn  hoc  ««,,  j,j„„,„        »•  fd  P^.«»«*i»tibii,  î 


-r—  n<«ungenano. 
8OK0TATOR  aime  cordi- 

InAnia  ta  mû  ririnm  : 


Ad  te  »T.rw.  „hij^  •■        g;P«»  P«  •b.tin.ntiw.  : 


CoNOKDK  nogtnuiîïï: 
tari 


»IM.  Dl  LA  FA88ION  R-  DES  BAICEAUX 
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JTt  fractaoM  sint  toi* 
Jejaniomm  mnnera. 
Amen. 


Jtfmm  eorda  eriminnm. 
P*«iTA,  beato  Trinitàs, 

•••^  «iïnplex  Uuitai,         ««!•«. 
T.  Aiig»li«  iiiis  Dent  nwndaTit  ^  t^ 

AU  8AI,UT 

Ubi.  *•«>•▼»•   Pftnpenun,  ef  ip»  ezonbit 

'  ••  P"*  nobio .  coBTertimor 


*,.  i . 


Ubi. 

attend*,  tte. 

BjçordMt,  Domiat,  qvid 
Mnoarit  nobiaj  peeetTi» 
mu  «am  wtribns  nostrû, 
ugiMte  egimiu:  multipli- 

«apitto  iniqQitotea  nostra. 

Attende^  «te. 

Contrictftti  muBoe  in  ex. 
•reiUtione  nostn,  et  eon- 
rarbeti  ramue  e  roce  ini< 
miei,  et  e  tribnlatione  pee- 
tttonim.  In  proximo  est 
perditio  nwtn,  et  non  est 

Si»4juret:  fonnido  mor- 
weidit  snpcr  noe. 
Attende,  etc. 
Cor  eontritnm  et  buni. 
lifttom  ne  despieiM,  Demi. 
5«,  in  Jejonio  et  fletn  te 
depneuinr  nés  :  eleemosy- 


•d  te,  qamiam  moltoe  ee 
M  ignoseendam. 
Attende,  ete. 
Aadi,  p<^e  mene^  et 
MBsiden,  Wdea  mee  electa, 
domn.  Isnel  :  ego  te  pUn. 
»▼1  ;  qoomodo  feeU  es  ia 
•meritudinem  f    ExpeeteH 
m  fteeres  judicium,  et  eoee 
iniqnitM  •  et  jaetitiâm,  ot 
ecce  elamor.  '"' 

Attende,  «lt. 
Rererter^  rertitm  ai 
Dominnm  Deim  tnnm  ;  et 
enferam  ingmn  eaptiritetit 
m»:  redimam  te;  Urabo 
iniqmtetes  tuas  in  sanguine 
meo,  et  ero  Tietima  tva,  «C 
Redemptor  tans. 
Attende,  ete. 


LIS  DIMANCHES  DE  LA  PASSION  ET 
DBS  RAMEAUX 


HYMNB 

»«Jjt  C««s  myste.    Et  morte  ritem  pro^lP 
^^  I     QVM  mlnerate  laneoa 


'1 

i: 


M 

m 


^z^- 


lit 


H 

£  i 


"■^"^JOUBMFAQUW 


-  \ 


X- 


i=      0 


Illi'ïii*^*  ••«^ibwT      sSS!!", '*•'*"**  «•cuil. 
S^  ■^*  «-  -î-       O  &~^^riri. 

ora.toiR.îr^''^'»'«i<'«»    tj**"*  "^""^  Trf»*- 


AU  SAI,UT 
AUeln^  tllelaim  allthii. 


X" 


M  DHf .  DEPUIS  FAQUB»  JUSQU'A  L»A«,. 


Ad  Mtinm  monmnenti 

Cttcnmt  Petro  citiiM. 
Ih  «Ibis  geden»  Angeliu 

AUtltiia. 
I.^"î-'^"'  •ditantibiu. 
«ceM  :  Pax  robi.  ««ii. 

DOS. 

AUelnia. 

FoiTQUAM.ndiyitDidy. 
miu  ^ 

Qtti»  «urwxerat  Jtnu 
K«nian«it  fide  dubin.. 
AlleluiA. 

Vn)«,Thoiïu,ndel.tiu^ 
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AUeliua. 

QWAHDO  ThomM  Chrirti 

««mi»Mcredid.nint; 

BenedicMnu  Domino. 
Aildau. 

.D«  quiboi  no«  humij. 
ilniM 
Oerotaa  atqne  debitu 


"  °^?r."iS',o'î<'™ 


^«1. 


""^■a^-a-ts:;:!^-  '•  >^  " 


mult 


HY1CN9 

P«t^tom«hui»  mwi.  Si       ^'^^*;^  "«orem  porti. 
Chri.to  CMwnaa  princiDÎ  •    fÏ!?**'  Ï?'?*'  Angelna. 
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Wértm  Dl  LA  FEOTECTIOH  O.  ..  SOmtt 


«t  poi»  pnri,  nwntibiu       i     Ut  „•.  ^ 
«inoeritotit  azym*  •  p  "T  "•  Ppwnne  aentibu 

0  V«Ra  c«li  Victime       I*!^/'^^*'"*  .«•"<««>». 

«•f»  tencbraran  trahit.  | 

W  m.  DIIIANCHB  APRis  PAODM 

LA  WTB  DE  LA  PROTECTION  D. 
SAINT  JOSEPH 

!■  &£!!!^  '^*'"*',?  Aaum«,  du  Dimanche  •  01  .    « 

HVICNS 

'pBtJoMph,  célèbrent  tf.!     Tn     hah,»     t\     • 
Te  cnneti  reeonenUhriiti».   JîinrS?"**  V**  ***•"■ 
Qm  elanu  neritie.  JimeÉM   Arf«.?°*""  i'^?«*'  ? 


es  incIytM, 
CMto  fadere,  Virani. 
Almo  aam  tnmidain  fer- 
mine  en^ogem 
Admirane,  dabio  tannerie 
anziiw, 

Afleta  nip«r  flwninii  An 
geloa 


0-wpt«»  p«.««  deee».  I  Mi«^ 


— •     ~VAJ| 

etinrenia, 
Muoeneg»Qdi«flttibne. 
roBT    noitem    reliqnoe 

mon  pia  eonseciat, 
Falmanqne  «anitoe  gloria 

eiMBipit  ; 
To    TiTene,    miperia     pv 

frneris  D90, 


Ut  taadtm  licMt  ■«  tlM 

perpetim. 
Ontiua  promare  ouitieaB. 
Amen. 


tM  êAm  jou»  DB  LA  PBmoAra      llf 

*«■!■,    ma»    TrÎM, 
fWM  prtcantibns  ; 
D%  JoMph  Beritia,  sider» 

lui*,    m.  Et  fractu.  «jiudiUci,  gntturi  me"  Sîlii 

L-ASOBNSION  DB   NOTRE-SBiaNBUR 

«-  ^  ?"«<»»  JT«m«r»  PMumM  (fit  />imaiieA«.  «01..« 
I»  A»t»iiM  U«dato  Dominum.  ^.  yj^*^**^  J»-  »1  i  «I 

HYMNB 


SAurrit  hmnftna  Sator, 
^  J*'^  volnptai  cordinm, 
Orbi»  radempti  Conditor, 
■t  eatte  Iqx  amantinui, 

QiTA  rirtos  ea  elementia. 
Ut  noatra  farrea  erimina, 
Mortam  aabiraa  inoocana, 
A  aorte  noa  nt  toUerea  f 
PuRUMPia       infemam 
ehaoa 
Tinctia  catenaa  detrahia  ; 
Tictor  thampho  nobili 

îadiieTc.    ^   ^       "  '****•••   ^™   ^»"»'  i»  ««In- 

LB  SAINT  JOUR  DB  LA   PBNTBOOTB 

Piaumes  du  Dmanehe,  p.  91. 

HYMN3 

Qwi  t.  awMti  pectoi».        I  ït  apiritaU;  SeJo^  ^ 


A<**««tarain  Patria  aedaa. 
fT*V  *****  indolgantia 
ut  damna  noatra  aareiaa, 
Tniqae  Tultiia  eompotaa 
l>itea  beato  Inmina. 

Tv   dQx    ad    aatn  al 
aemita, 
Sia  meta  Doatria  oordibva, 
Sia  lacrymsnim  gaadiam, 
Sw  dnlee  ritm  praminm. 

Ameo. 


«oaa. 


*^FtT«DU«AllfTiACl»il«T 


f! 


lit 

-  — ^»-'»— -^  MIT 

HO.TW,  wpejC  (^^„.    Sl^^u'  ^**  •  »«^ 


ia  I-A  8AINTB  TBINITÙ 

JHYMN8 

Infiuidë  •«o«m  cordiba..    Tiwinî''  "»"¥•  '«io, 
Te  deprecâmur  Te,pere  ;      I  ^*f  1"'?  ?•'  <>»»•  f  loiû. 


^u  Duit  Domina..  •  oi  .  „    ^ 
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f*«.  •  rt  «««^D,^;  di'r^î2^'''^■««^^• 


BiATi  onniM  ani  timeat 
Dominas,  »  qoi  „«. 

««  Jf  **"î  "»*?num  inama 
qnw  iBMducabi.  :  •  be*S 
••>  «t  btna  tihf  .^^        ^ 
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«co«  sic  btiMdlMtnr  ho. 
Bonedicat  tibi  DominÏÏ 


1——  «HMiiMiOToig  ; 

•^  «t  bon.  tibi  erit.         '  I  rt  Tiôn""^' J?ï  DndnwM 
l^««t"«cutriti«.bnnJj;rSî,"l     •*??»•«  bon. 

-^  «  -«  -•-11.1  Jrijjii::^"-^^ 

A.Und..JeniMl.«,^„^, 

HVMM^ 
PAKOK,  liafBâ,  gloriod 

A    ^^pon»  myatorium, 
«•ngainwque  pretioii, 
S°f  ™  »  niondi  pretinm, 

«•xoiftiditfintrum. 

IVnaro  ^.^_-  .  . 


Woai8d«ta«.nobiinttM 

ISt  In  mnnJ^ 


«J«wnb«n.  oam  fhitribiu. 

Cibb  m  legJibu., 
gbum  turb.  duoden. 
Se  d«t  luia  awaiba,. 
Vmbum  owo.  p.nom  r.. 


ft  in  mande  convemtn..      v.^iT^"* 


^f^  eUmit  ordino. 


Iltd 


diid% 


Éj 


lit 


*OVmB-DAm  AVZILlATim 


\ 


Hm  j 


^  tM$  MAI 

i^^nnrmmov  di  la  sainte  croix 

^n»  /Ni  «I  ans  i7«i  FéprÊM.  Iêê  atuiâmm  — — .v 

Jr«pA*.  ••.  Ite»  A  Hoe  ?uSm  to.i»jL  i?^ 
^  Hoc  lignoa  Cradi  eiit  ia  eaku  alldsia. 


B.  Otai 


w  nr«  oo  w  V  Diif ANCH    AntafAQvm 

NOTBB-DAMB  AUXILI    TRIOB 
A«Ni— T.  A  I.  w.  .rt,^  P^^  ^  J33  ^^  ^^^ 

Hvifiai 
••1.  U^  .ma*.       I        ,,^  ,.,tiji:  ™" 


LA  MATITlTà  Ol  ■ÀIlfT  JBAir.BAPTlm    Ul 

•tkbiin 


■»   ■•?*   gntM    UoMt 
Maria 

Otttiei  latia  modnlis  r». 

fcm 
Pio  noria  doait,  rtaonanta 
PlasMi 
(^rbu  «t  orWa. 
O  oiBsfalix,  memonnda 

Q«*  Patri  aadaa  adai  ma{i. 


Triata  poat  1. 
oambeaU 
Sorta  raaapit. 
▼iKOurca  caata,  pvari* 
qva  pnri, 
OaatianaâleniSp  popalvaqva 
fnto 


Corda    Bagiaa 
«•U 
Mtuiara  aartaat. 
ViBaiNUM  Viiga^ 
(Ueto  Jaan 
Matar,    hae   aoga    bojai 

fac,  praoamor, 
ut  gregem  pMtor  piua  ad 
aaiatia 
Paaesadveat 
Tb  par  «tanaa  Tanaïa. 
mur  anaoa, 
Trinitaa,  aammo  «alabranda 

plauao  ; 
Ta  Ida  mantaa,  nao&oqoa 
linna 

CarmiBa  iMdaat. 
▲r  '311. 


Ul  94  JUIN 

tsA  NATIVITE  DB  SAINT  JBAN- 
BAPTISTB 

X«f««*wj»w«<if»Afc.^.fl  jolli  A.Laudata,y.  M. 

RTlflfS 

Min  gaatomm  fiunvli  tua* 


rum; 
Solra  poUnti  labii  raatnm, 

Sancta  Joannaa. 

Kmnrim  oalao  raniens 
_      ^mpa, 
Tapatn  macnam  fora  oa- 


NoBCB  •tritm  aariaaga' 
rend», 
Ordine  promit. 
Illk    promiaai    dnbina 
aapami, 
Pardidit  prompts  modnloa 

loqnela, 
8ad  reformaati  genitia  pat- 
ampta 
OrgBaaTOflia. 


-K- 


1)! 


■wnen  •»!  Joânni.  *  ^"  "•^ ■*■*••  D«».  B.Ciii 


8AINT  PIBRRB  BT  SAINT  PAUL 
APOTRB8  ' 

RYmm 

▼••■  MimiWB  laarflftti  n«^    i>     *"*"•» 


«*  •IFT  DOOLWJli  Dl  LA  T.  i.  TIE1«, 


ISJ 


i^  14  atrrmfBRv 

L-aXALTATlON  Dl  LA  SAmiB 
OROIZ 

1^  8BPT  DOOLBOR8  DB  tA  TBBfl 
8AINTB  VIBBOB 

avHNc 


^^     mm! 
Qoo  dolora  Tolritnr  I 
Laetnon  de  craento 
i|Jom  Mmlran  aitipitc 
«jniit  slnia  incabiTutoB 
TiTgo  mater  fllinm  \ 

(h  aiMTe.  mite  peetoe. 
gtktnedal«.iimttm. 


I  la  dolorie  oteulie. 

i  Ptf^iL^^*  obeecmmn. 

f  JU  iqoe  triste  foniMT 

I  Hano  toi  «»dîe  dSlowS 
Conde  noetrie  «ordiboe. 


Et  .im.t,i,  eaîSïïr      •  I  Et^**  '^i'*'  '"^«'«w. 
Et  mK*. T**»  I  w  cosBTo  FlemiiiL 

Eut»  MiM^—  m_> 


fit  rubiM  cruorv  plantM 
-«g»  tingit  lacjyiuu. 

otnngit  arctu  nexibus 
PecttM  iUnd,  et  lecerto», 


fteto  tomm»  TriniutL 
Sempiterne  gloria  ; 

Etperenniel.itt,honorq«e, 
Hoc  et  omni  sacttlo. 
Amen. 


w   V    r-';;*-^»^'-.  Amen. 

▼V^ÎÊ;^  Martyrom,  or.  pro  ngbii     .    0«.  *     ^ 
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«^  iOLlNNITi  Dï  T0U8  LES  tAHni 


X 


M  3«  DIMANCHE  D'OCTOBRS 

LA  PUBBTB  M  LA  TRES  SAINTE 

VIBROD 

fMume»,  p.  188  a  «ntf». 


PR^oiAKA  oistot  Vinri. 
num,  "^ 

Intacte  Mater  Numini- 
Çœlesti»  ml»  janua. 
Spea  noatra,  cali  gaudium: 

INTER  hibeta  Ulium 
Columba  formosiasima, 
y^rg^  e  radice  germinana 
noetro  medelam  vulueri  • 


BYICNB 


TTOBiidiaconUmperTia 
Arnica  atella  nanfragiV 

Tnere  noa  a  fraudibua, 

Tua«iue  lace  dirige. 

s^'^^j*'."  ""braadiacut^ 
Syrtea  doloaaa  amore, 

Fluctua  tôt  interderiia 

Tutam  reclude  aemitam. 

TJe8u,tibi,etc.,p.  108. 


^r^  Cu» jncunditete  Vi;gi„iulri:::ar. m!!?»; '^'  '''* 
rirçinia  celebremas.    r    m  Jt-I^Ï!^  V^*^*  ■*"^4^' 


tK  ler  NOVEMBRE 

-       LA  SOLENNITE  DE  TOUS   LES 

SAINTS 


pLAOARi,    Ckiiste,    aer 

X      Tolia, 

Qaibsa  Patria  clemantiaB 


HYlfNB 

Tu»  ad  trilmnal  gratia 
Patrona  Virgo  postulat. 
M  Toa  beata.  par  noTam 


▼tr*li  on  MOMTB 


Fntui»  dMim»  pellite  ^       *  **  ""•  *»  ■•«libus. 
AnuiTn,.  ^JZ  «.*...      I     ^^'<RTB  gentem  perfi. 

Credentiuxn  de  finibiu  • 
ut  unn»  omneg  unicum' 

«  ?*>  P*W  «t  gloril^ 
Natoqw  Patris  unico. 
SMcto  simul  Pamdiû^ 
lu  «empitern»  ««eal*. 
Amea. 


Fntui»  d»mnm  pellite. 

AposTOLi  enin  Vatibu. 
Apud  aeTema  Jn^yoen». 
vens  nornm  fletibu 
«xpoMite  indulgentiam. 

vos  purenrati  Martyre^ 

ConfesMonia,  exsnles 
Yottite  nos  in  patriam. 

<^OK.A  casta  Virginum 
&t  qnos  eremos  incolas        1 


AUX  VBPRBS  DBS  MORTS 
^SAvun  114 

DTt'bornr?CmlS^"'»"'    t   J-t».,   t 
orationisme».  ***""  P«««  "««ter  misewtnr/ 

Qnia  inelinarit  mf.»  C««todiens  pamaos  Do. 
«««.mihi  :  «Til  d?eb,S  .Tiîï:  ''  li»»»^  sij 
meis  invoeabo.  «t  JUberarit  ma.  ^ 

Circoodedenint  me  do.   i»^^?***^  •»"«»  mea. 

iafen»  inrenemi  Se  '^T"'"  ^"•^'•«*  «bi? 

Tnbnlationem  eriolo.  L.?"**^  '"P^^*  "imam 
«m  inveni  ;  •  et  n^«  J.*^  f«  ,»»orte.  •  oSS 
l^omini  inroeaTî  ^    •    '«Maymit    Ded«« 


et: 


m 


wtnm  Dn  Moxn 


AD  Deminnm  eom  trilni' 
larer  clamaTi  :  •  et 
exàudirit  me. 

Domine,  liber»  animam 
meam  a  labiis  iniquia,  *  et 
•  lingaa  doloea. 

Quid  detar  tibi,  sut  qnid 
apponatnr  tibi  •  ad  lin- 
goam  dolosam  t 

Sagitta  potentia  acat«,* 


MAUIOI  XZ9 


cnm  carbonibna  deaolatoriia. 

Heu  mihi  J  quia  ineola- 
tns  mens  prolonmitna  est  : 
babitari  cum  habitantibna 
Cedar  :  ♦  mnltum  ineola 
fnit  anima  mea. 

Cnm  bis  qni  odemnt 
pacem  eram  pacificua  :  * 
cnm  loqnebar  illis,  impu- 
gnabant  me  gratia. 


L«TATI  oeiilot  meos  in 
montes,  •  nnde  veniet 
anzilinm  mihi. 

Ânxilinm  menm  a  Do- 
mino, *  qni  fecit  cnlum  et 
terram. 

Non  det  in  commotio- 
Bem  pedem  tnum  :  •  neqne 
domutet  qui  cnstodit  te. 

Ecoe  non  dormitabit,  ne- 
qne  doimiet,  •  qui  cuatodit 
ItratL 


nAUiat  130 


Dominns  cnstodit  te.  Do- 
minns  protectiotna,*  snper 
maunm  dezteram  taam. 

Per  diem  aol  non  nret 
te,*  neqne  lona  pernoctem. 

Domiuns  cnstodit  te  ab 
omni  malo  ;  •  castodiat 
animam  tnam  Dominns. 

Dominna  enatodiat  in- 
troitnin  tnnm,  et  ezitnm 
tnnm,  *  ex  hoc  nnnc  et 
usqne  in  ascnlnm. 


COHrrmom  tibi.  Do- 
mine, in  toto  corde 
meo  :  *  qnoniam  andisti 
▼erba  oria  mei. 

In  eonspectn  Angelornm 
peallam  tibi  :  ♦  adorabo  ad 
templnm  sanotum  tnnm,  et 
eonfitebor  nomini  tno^ 

Snper  misericordia  tna 
fl  Taritftta  tna  :  *  qnoniam  | 


Pê.  De'proftindis,  p.  lOi. 
fSAOllK  137 


magnificasti   super  omne, 
nomen  sanctnm  tnnm. 

In  qnacnmqne  die  inro- 
carero  te,  exandi  me  :  * 
multiplicabia  in  anima  mea 
virtutem. 

Confiteantnr  tibi.  Do- 
mine,  omnea  reges  terr«  :  • 
qnia  andiemnt  omnia  Terba 
oria  toi. 


LA  DÉDIDACK  OB8  AqlMI 


Et  eutent  in  riig  Do. 
«mi  :       ^noniani  magoa 


196 

■nl^  et  humilia  respicitT»  Le  .?n"'  .'**n»'°«*   Pn> 
•t  •  U  a  longe  cog„'oscit        S!  ;„.  •^°'"*"''  miMncw. 

Si  ««"balaleroTn^edioCnn^^^  =  «P«« 

»»*  .     et  super  iram  inimi.  ( 


I.  ANNIVERSAIRE  DE  LA  DBDIOAOE 
DES  EGLISES       *"'*°-^°» 

HYMNE 

f"i.  ad  Mti,  tollerii.  El  ta,""'  "'.»''"•  i-^lwi^ 


«eapersaSpoDsigrati», 
Kegiua  formosissima, 
OhnstojugatapriDcipi, 

Cœh  corusca  Ciritas  i  w  *  a     * 

^  Hio  margaritia  eniicant  Fw***^!'*  ^îî"'  "°>'c». 

Pateutque  cuuctia  S  r.„'?'^^'°  ^''*«"'^ 

Virtute  namque  pr^v  «  i".  '«"«.. potestaa,  glcria 

-    n  "*  1     Amen. 


l-OMiitur  m  faatigio. 
ait  „      *  P»wnti  debitUM 
Sit  nsquequac^ne  alti«imo 
Natoqne  #atà  unico.       ' 


ft.ik 


IM 


«won»  DM  sAiim 


COMMUN  DBS  APOTRES  ET  DBS 
BVANQELISTBS 

HYMNE  HOR3  LU  TBMPS  PASCAL 


ExsvLTKT  orbis  gandiis  : 
Cœlmn  TMoltet  laudi- 
bus; 
Apostolomn  i^wiam 
Telliu  et  fstra  coneiniint. 

Vos  MecnloruB  judicei, 
Et  Tel»  orandi  Inmina, 
Votis  precamnr  cordiam  : 
Andite  Tocea  ropplicom. 
Qui  templâ  eali  ekndi- 
tis, 
flensqne  verbo  eolritia, 
Nos  a  reatn  nozioe 
Solri  jnbete,  qnaBsumni. 

T.  In  omnem  terram  exirit  sonus  eomm 
nuée  orbia  teira  rerba  eomm. 


Prsckpta  qnomm  pro> 
tiniu 
Languor  nliuqiie  sentinnt; 
S«nate  mentes  Isngnidas, 
Angete  nos  Tirtntibns  ; 

UT,  cnm  redibit  arbiter 
In  fine  Christos  secnli. 
Nos  sempiterni  gandii 
Concédât  esse  compotes. 

Patri,  simnlqne  Filio, 
Tibiqne,  sancte  Spiritns, 
Sicntfuit,  sitjugiter 
Sœcnlum  per  omne  glo/ia. 
Amen. 

I.  Et  in 


HYÏCNS  PENDANT 

TRiSTKs  erant  Apostoli 
I>e  Christi  aoerbo  fn. 
nere, 
C^nem  morte  enidelissima 
•^ryi  neearant  impii. 

Sbbmonb  Tenue  Angelns 
If  olieribns  pradizerat  : 
Moz  ore  Christos  gaudiam 
Gregi  feret  fidelinm. 

Ao  anxios  Apostolos 
Cnrrant  statim  dum  nnn- 

tin, 
IU«  micantis  obTia 
Christi  tenant  Testigia. 


Ut  TBMPS  PASCAI, 

QxLihMM  ad  alU  mon 
tinm 
Se  eonfenint  Apostoli  ; 
Jesnqne,  Toti  compotes^ 
Almo  beantnr  lumine. 

Ut  sis  perenne  mentibus 
Pasehale,  Jesn,  gandinm, 
A  morte  dira  eriminnm 
Vit»  renatos  libéra. 

ir  Dbg  Patri  dt  gloria, 
Et  Filio^  qui  a  mortnis 
Surrexit,  a«  Paiaclito^ 
In  sempitema  sacnla. 

Amen. 


oomnnf  dib  sainiv 


1S7 


VSAUMK  125. 

I»  eonrertendo  Dominiui     p/»..^     «. 
cptiTiut.m8ion.^  tiiSJ'f*»'  Domine,  cp. 
«mu.  «eut  consolati.  to^îf?  "**'"«»»  *  «cit 

•t»  exaultatione.  SS.    ^  •"«^'*tion«  me- 

Magnifieavit  Dominiu  fii  ^««*"**°,***  *"'«™  venient 
cew  nobiwnm  :  •  feSTm  f ï"  •««Itatione.  •  port^. 
«M  latutea.  '*•  «««ipulo.  mot.  ^  ^ 


D' 


JOMiKB  probMti  me,  et 

^'cognoiri»tinie;«tnco. 
Jïovuiti  ■eewonem  meam. 
•tresurreotionem  meaa 

meae  de  longe  :  •  semitam 
meam  et  fnnicolum  menm 
inveetigaati.  ™ 

TidMti  :  •  qnia  ^^^  ^^i»^ 
mo  in  hngua  mea. 
^,  Domine,  tn  cogno- 


WAUMB  I3& 


Si  anmpBeropennaameM 

extrSm?'     *t>bit.TewÏÏ 
extremu  maris  • 


—i— .  ku  lonnasti  m#» 
et  posuisti  super  me  ml 
oum  tuam.  ™* 

^***~«"».*o«ifortaU 


19t 


ooMMtm  DU  BAnm 


din  Ulamiiiabltnr  :  *  drat 
t«iiebni  «jiu,  iu  et  Inmen 
ejoa. 

Qni*  tn  ponedisti  renés 
me<w:  •  muoepisti  me  de 
«tero  nutris  me«. 

Confitebor  tibi,  quia  ter- 
nbiliter  macnificatas  es  :  * 
mirabilja  opeim  tua,  et  ani. 
marnea cognoseit  nimis. 

Non  est  occnltatam  os 
meum  a  te,  quod  fecisti  in 
occulto:  •  et  srbstantia 
mea  m  inTèrioribus  terne. 
Imperfeetnm  meum  ride* 
rant  oeoli  tni,  et  in  libro 
tao  <mine«  scribnntnr:  • 
dies  formabontor,  et  nemo 
iMoia. 

If  ihi  aatem  niaii  hono- 
Meati  snnt  amici  tni, 
!>•«•  ;  •  nimis  eonfortatos 


Oinnmerabe  eos,  et  supor 
uenam  multfplicabnntur  :• 
exsurrexi,  et  adhne  sun  t*. 
cum. 

Si  oecideris,  Deiis,  pecea* 
tor<j8:  •  Tiri  sangmnam, 
declm&te  a  me  : 

Quia  dicitis  in  eocttatio- 


ne  :  •  Accipient  in  ranitate 
civitates  tuas. 

Nonne  qui  odemnt  te, 
Domine,  oderam,  *  et  su* 
per  inimicos  tnos  Ubesce- 
bam  t 

Perfecto  odio  oderam  il- 
los  :  *  et  inimici  facti  sont 
mihi. 

Proba  me,  Deus,  et  seito 
cor  meum  ;  •  interroga  me, 
et  cognosce  semitas  meas. 

Et  Tide  si  via  iniqnitatii 
in  me  est  :  *  et  dedM  me 


—-—  ;     «uu»  conionacus   m  me  est  :  • 
••t  pnncipatns  eonun.         |  in  via  «tema. 

Fert  h  Ttmpi  pascal,  ffymn»  Exanltet,  p.  126. 

fa.toiiew™:^'''""*  "^"  ^*-  ••  »'  '^^  ^«^ 

f^itdani  lé  Ttmpspoieal,  ffymn»  Tristes,  p.  126. 


COMMUN  D'UN  MARTYR 

HORS  Vt  TSMPS  PASCAI, 


«OlIlfIJir  DBB  BAUm 


m 


HVMNK 

Imbuta  felle  depîten?  p  hf*"?/*  P*"»»"  «»<»ri« 


B 


COMMUN  DB  PLUSIBURS  MARTYRS 

HOM  W  TEMPS  PASCAL 

«M.  p.  »1,  «/  «•  A.  UudAte  Dommuin,  p.  «l    ^^w»**- 

■YMWl 

TijtoniB.  (.BU  optimum.  mSLÎ!„5î'^  •'''" 

^^^•'  ^         4MTwrbtta; 

i 


t» 


eomniN  dm  gAimi 


®*  «"dt  hmnn»  fonitor 

nngola, 
H«c  eu^it  penetnOi». 
C^UNTUR  gladiû  iport 
bidenttttm  ; 
Kon  mnnoor  reaoïwt,  non 

qnerimonia  ; 
Bm  corde  imp«Tido  mtna 

bene  eonacia 
Ooo«enr»t  pfttientiun. 
QUM  rox,  qna  poUrit 
ungiw  rttezere, 
VMi  ta  Martyribof  ■«. 
nanjinepuMf  J 

rfi^i?*^*^  *"  Domino,  et  exraltate.  InatL 
l^oriMnini,  emnee  leoU  corde.   ^^"'••J"«'« 

torum,  if  iS:  ^  *  ^*  ^^^  9'  "«  î  ^r»«M  8»«. 
«wiiSSÏSÎ"*  ""•«  ^  «^"*^    »•  I-tabontnr  in 


Bnbri  namflvide  Mnnine. 
Ailgidie  "^^ 

^S^"*"'  *«n»poi»  lanreie. 
Tn,    eimma    e    Deitu 

nuMoe,  mMdnine 
ut   onlpaa   abigu,    noxie 

«ubtnihas, 
D«a  pMem  famnlii,  nt  tibl 

gloriam 
Annomm   in    eeiiem    «•• 

nnat 


m.  Et 


OOHMUK  D'TO  OU  DB  PLXTSIBUBS 
MARTYRS 

VÊKTihm  Wt  TBlfPS  PA3CA& 

•<^J^  i».  lai.     '^   *^  •»*<.•  t  Deo  Patri.  etc.. 

RYMmt 


onmant  on  iaxhii 


latnide  nortrii  roeibu  ; 
TrophMiMcn  pan^miu, 
Ignosoe  qnod  deliquimos. 
Tu  Tinds  inter  Martym, 
jMei«liia  ConfeMoribtas  j 
T«  Tiaoe  B<Mtn  erimina. 


T  Dto  P»tri  lit  gloriâ, 
Et  Filio,  qui  «  mortui* 
Sumxit,  M  ParMlit<s 
In  wmpiteni*  mmoI». 

Amea. 


_  Am9  Irm  Fêpru. 
».  Yoi  elegit  Deus  in  h«reditatem  tifi,  alleli». 

«.r*  ^™***^  *»  eontpectn  Domini,  alléluia,    r    Wm. 
Banetomm  «gna,  alléluia.  •"«*«».    «.  Mon 


COMMUN  D'UN  OONFBSSBU» 
PONTIPB 

ou  NOM  PONTIW 


HYMmi 


J*TB  Confeiior   Domini, 
eolentei 
Qnem  pie  laadaat  populi 

perorbem, 
Hae  die  lattia  mernit  beatas 
Scandere  aedea. 
(Si  e$  n'sstpatUjouran. 
mveraotrc  eU  m  m9rt,vn  dit: 
Hae   die   latua  mcrait 
anpremoa 
liMdia  honorée.) 
Qvi  pioa,  vnàanêt  hn- 


dae   iaba 


Sobriam  dnzit 
Titam, 

Donec  liamanoa  aniaiarit 

aane 
SpiritQfl  artoa. 
Cujua  ob  pneatans  me» 

ritnm  fréquenter, 
'Cgra,  qoa  paaaira  jaenen 

membra, 
Viribus  morbi  domitia, 

aaluti  reatituuntur. 
NosTBx  bine  iili  «hona 


,1... 


«•""ÏW  DMlÀIMn 


"llï^^ïïS;^-"^'-'"^'-"-.- 


leana 
Totiu  mondi  seriaiB  caber. 
Bat 
TriDua,  et  xtnxm. 


^t  pila ejniipredbva  Jvra. 
mar 
Omne  mr  aram. 
Bit  aalna  illi,  dtcw,  «t. 
VU  Tirtuab  | 

m^mjOM.)  «.KtoatenditilUwgnnmDei.  (2».  p.  JiiiuU  j 

COMMUN  D'UNE  OU  DE  PLUSIEURS 
VIBROBS 

l^f^éaFÊUsd^latrès  sainU  Vierge  ,.  ,3,. 


HYITNS 


«on- 


Tww,  eortna  Tirvinniii. 
Qvem  Mater  ilU  eoi 
'      cipit. 
Qtt«  aola  Vli^go  partnrit, 
H»c  rota  démena  aeeipe. 
Qiri  peiigia  inter  lilia, 
S^ttta  ohoreia  Virginum, 
Spouatia  décoras  gloria, 
Bliousiiique    reddeua'prs 

«lia  •  ' 


QvoovMQUK  tendia.  Vir- 
giaea 


OBt  ta  eane^tea  cnraitant, 
Hymnosqne  dulees  peiao- 
nant. 

T«     deprecamnr     anp» 
plieea, 
Nostris  nt  addaa  aenaibna 
Neaeire  pronns  onuiia 
Comptionia  Tuliieia. 

ViRTira,     honor,     laoa 
Rloria 
Dw>  Patri  eam  PiH^ 
Saneto  aimnl  PamëlitflL 
In  saenlonim  aatinli 


Ftrn  DS  LA  TBÉi  lAlim  TIBMB        1|| 

'^MW  MM  FiiTfê. 

V.  Dillïwa  est  gntU  in  Ubiia  tvis     iTP  aiui.u  » 

»  Proxim»  ejtu  «ffenntiir  tibi.  {T.  P.  alWuU.) 
P-  182.  «NejM,  ^^  ***^  '^  *"  '^*"»»* 

HYMNS 


CoBMM  TiriH  iweton 
A    L«nd«>mns   omnea   /•• 

minam, 
Qnm  aanetiUtiA  gloria 
UWqae  fulfret  inclyta. 

H.ao  aanoto  amore  saaeia, 
Dum     mandi     amoram 

Boxiun 
Hoireawt,  ad  eealeatia 
itarperegitardmin. 

Carnem  domans  jejnniii^ 
l^Qleiqae  meutem  pabolo 


Orationia  nntriana^ 
Coili  potitar  gandila. 
Rex  Chriate,  Tirtva  foiw 
tiam, 
QHi  magna  aolna  eiBda, 
Hojna  precatn,  qnmamii^ 
Andi  beoignna  annplioaa. 
DEoPatri  ait  gloria, 
EJnsqne  aoli  Pilio, 

Cum  Spiritn  Paraclit<v 
Mane,  «t  par  omna  aeea- 
-  w Inm.    Aaan. 

yfe_;TD.oPatri.itgloriajt^  FilClî.  Hsi^ 

POUR  LES  PBTBS  DB  LA  TBBla"^ 
SAINTB  VIERGE 
/W.  Dixit  Dominua.  p.  91  ;  Landata,  pneri,  p.  n. 
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LmtATVB  mm.  la  his  qa« 
dicta  aunt  mihi  :  *  In 
diMam  DoBuni  ibiaoa 


Stantea  «imnt  pedaa  no». 
^  *  ia  atriia   tnia,  Jam. 


Iti         fftm  DM  LA  TMAi  SAllfTI  TIliaB 


lidmtio  ijiu  la  idipmim. 

IIliM  «nim  Moendcnint 
tnbvi,  tribut  Domini  :  • 
tMtimouinm  laiMl^mdooa. 
Itendnm  nomini  Domini. 

QQi«  Ulie  MderuDt  Mdes 
iB  Jttdido^  •  MdM  fiiper 
dtmum  DftTid. 

Rog»i«  qaa  ad   pteem 


FiâtptttinTirtatetn»:» 
•t  abaudMti»  in  tnnibw 
tni». 

I*ropt«r  tnfytH  mtm,  ti 
proximo*  m»9Êf  *  loqotbar 
pMtm  d«  t«.  • 

Propter  domiim  Domini 


MAUICB  ia6 

*  1  rtnt  domam,  *!&?•.    Domini.  filii  •  n-»*.».  rZ^ 
jmn  l.bor.vrnnt  qui  «di-   ctuT ïéntri.  *      '^"'  ^"' 


louitMm. 

Miii  DomiuiueiMtodierit 
«iTitetom,  •  fnutn  vimUt 
qui  enitodit  eam. 

Vftnnm  est  Tobia  auto  In- 
•am  aurg»n  :  •  surgita 
peatanam  Jeritia,  qui 
landueatia  i^inem  doloru, 

CuB  dadarit  dilaetia  auia 


Sicnt  sagitta  in  manu 
potenUa:  •  ito  aiit  ajccua- 
aornm. 

Beatua  Tir  qui  implerit 
deaiderium  annm  ax  ipaia:  * 
non  confundetnr  eum  lo> 
quetur  inimicia  aoia  ia  por> 


LAVDA,  Janiaalam»   Do- 
minum  :  *  laada  Daum 
tuum,  Sion  ; 

QuonUm  eonforUrit  aa. 
fM  portarum  tnanun  :  •  ba- 
aedixit  filUa  tuia  in  ta  ; 

Qui  poauit  finea  tnoa  pa- 
«•■»  '  •  at  «dipa  frnmenti 
«tiatta;  I 

Qui  amittit  aloquium  an. 
«m  tami  :  •  valoeitar  cur- 
litaanao^ia; 


nAuini  147 


I  Qui  dat  niram  aient  la. 
nam  :  •  nebulam  aient  eina* 
ram  apargit. 

Mittit  cnratallnm  auam 
aient  buccellaa  :  •  ante  fa- 
eiem  frigoria  ejna  quia  aua- 
tinebit  f 

Emittet  rerbum  anum, 
at  liquefaciet  aa:  •  flabit 
apiritua  ajua,  at  flnant 
aqua. 

Qui    aanmitiat 


»*rpi  DM  LA  TtÈi  8AIMTB  WintOM         I8I, 


uvitirB 


ATI,  Bàrif  ittlU, 
Dei  Mater  aima,    ' 
Atqoa  ariDper  rirgo^ 
FtUi  eali  porta. 

SuiiEWÎUudAva 
Oabrialia  ort, 
Fonda  noa  in  pae», 
Mataaa  Hara  nomaa. 

BoLTi  Tiaela  nia, 
Profar  luien  eaeia» 
Mala  aaatra  pella, 
Booa  eaacta  {loaea. 

MoNaTRAtoaaaamatram 
Somat  per  ta  precaa, 


Qoif  pra  Bobia  natiu. 
Tulit  aaaa  tuna. 

ViMo  aingnlariab 
latar  omnaa  mitii, 
Noa  eulpia  soInto% 
MiUa  fac  at  eaatoa. 

ViTAM  pnaau  ponia, 
lUr  para  tvtain, 
ut  Tidaotaa  Jaana, 
S«mpar  oollatemnr. 

SiT  lana  Deo  PatrI, 
Snumo  Chriato  dacvau 
Spiritni  saoeUH 
Tribua  houor  unaa.  Amaa. 


.i/i*  P^i^^  «•  ï«udare  ta,   Virgo  aacrata     /r  p 
I»   -^  *•/*•  *  f  Immaculée  C^neeptie»  dgiMM.  ^j^» 

«jj.;  -  «.  >a-r  *  rcyc^... .«  ^r-f ^'•;:;tssî 

VIIlH«]!î****"*^*'  Coneaptio  aak  hedia  aanet»  Mari. 
^n^    «•««--rpeati.oaputnrgiaao'Sd.^'Slr 

I^Jowr  des  FûmçaiUét  a  le  Jour  tk  la  yativiti 
,^,^  "•    *•  ^^^  "*•  *»«lyta  canotaa  Ulantiat  Kcela. 


^J^rdêlmPurifieaUm^ 
»i«nua  aa  awrtaa^  aiai  ridam  oSia^TîJiJi.'^* 


i; 


-A. 


**•  WltalS  POVl  u  BALVf 

f^nuurocimH4»rA^ftt^ 

««^  *  ^l^  ««a.  r«^.  M-gnifict, ,.  w. 


PBIBBBS  POUR  LB  SALOT 

«081  À  1.A  SAIimi  viK^GK  PKNDANT  ï,'Aimfc| 


INTioLATA,  integi»  et  e». 
•*•  9^  Maria, 
Qo«  M  «ffecta  falffid* 
tm\i  port».  ^* 

0   Mater  aima  Chxiati 
**ftnmima, 

Snaeipe  pia  laadnm  wa. 
•Mia.  '^ 

.  Kortia  at  pua  psetoia 


^Te  nnne  flagitant  derota 
edrda  et  ora. 

Tua  par  pneata  dnldao- 

Nobia  eoaeedaa  rvaiam 

jj^nigMl  oRigiBalo 

Qm  aaia  iariolata  utw 


'****'<««  w  «toi  M  ï^  PAswoii 


Ctaiat  Mater  doloreaa, 
»J  Jaxta  emeem  laeiTmo- 

Du  pendebat  HHu. 

Ojjja  animan  g^mentem, 
Owitriataam  et  dolentem. 
'^'^««Bairit  gladioa. 

" trtatfa  «t  aflieta 


^it  illa  beiMdieta 
Mater  Unigeaiti  I 

Qii«m«rebatetdoW>at, 
n»  Mater,  dam  ridebat 
«•H  pciiiaa  inclyti. 

Que  eat  hemo  «d  mm 
fleret, 
Matrem  Olirigtl  gj  vfdiMi 


nikuB  pouB  LE  SÀLirr 


Ib  tnto  rapplido  I 
Qvit  non  ponet  omM. 
•tari, 

Chrifti   llAtrem    eonteai* 

pUri 
Dolentem  eom  fliio  t 

vioit  Jesun  in  tormentis 
Bt  iWllia  lubditam. 

Vidit  ranm  dnlcem  na- 
tnm 
Moritndo  desolatvm, 
Dna  emiait  spiritnm. 

Eta,  Mater,  fona  amoria, 
Mt  aantir»  rim  doloria 
Fae^  vt  teenai  Ingeam. 

Fae  at  ardcat  cor  menm 
In  amando  Chriatnm  Denm, 
Ut  aibi  oomplaoeam.  1 

^cta  Mater,  iatnd  agaa, 

Cordi  mao  rwda. 

Toi  nati  Tulnerati, 
Tkm  dignati  pro  me  pati, 
Pfinaa  meenm  diride. 
^Fao  OM  tecam  pie  San, 
Gmsiflzo  ooBdoUia^ 


«W»  I1»W)»W1I,A  M»  tRicOM»  DE  DOW 

rtâuicKso 
Vf  tanni  md,  Dena.  •iquiUto  mea  :  •  «t  a  me. 
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Donec  ego  rixaio. 
Jute  cTMaa  tecim  tte^ 

Et  ma  tiU  aodan 

Ib  nlanetn  deaideiv. 

wiT^^****"""  pwdara 
Mini  Jam  non  aia  amara  : 
Fae  ne  tecnm  plangere. 
Fae  nt  portem   Chxiati. 
mortem, 

IPaadonia  Cm  eonaortom, 
Rt  plagaa  lecolere. 
Fae  me  plagia  mUieiari, 
Fae  me  Cmce  inebnari 
Et  cmore  filii. 
Flammia  ne   nrar  ane* 
eenaa% 
Per  te,  Virgo,  sim  dafenau. 
Indiejndicii. 
Chriata,   eui   ait  hiie 
•zire, 
0«  per  Matrem  ma  renire 
Ad  palmam  Tictori». 

Quandacorpua  morietar, 
Fae  nt  anima  domatiir 
Paradiai  gl<wia. 


waericordiam  tnam  ; 
^•eenndnm  mnltitudi* 
miaerationnm    tna« 
*   dala    inifuitatem 
am. 

▲oflioa  lava  ma  ak  iai- 


Quoaiam  iniquitatam 
meam  ego  eognoaeo  :  *  et 
peeeatom  menm  eontra  me 
•itaemper. 

Tibi  aoli  peceari  et  ma- 
ta» Mnm  ta  fm,  •  ut 


1» 


J«rtitewl«  ia  .ermonibttt 
«jet  Tineu  eam  judicaria. 
«ce»  «nim  in  iniqmuti- 
Wtt  eoneeptu  «nm  :  «et 
in  peeeatu  eoneepit  me 
«uiter  VBM, 

Efoe  enim  reritotem  di- 
lexitti  :  •  inceruet  occult» 
•apientûi  ta»  manifcatiwU 
■iihi. 

Aroerget  bm  hysaono^  et 
■wmdabor  :  •  Urabi»  me,  et 
«iper  nivem  dealbabor. 

Anditoi  irfeodabis  gau- 
«uni  et  iMtitiam  :  •  et  ex- 
■«lUbaat  M»  humiliât*. 

yrte  faeiem  tuam  a 
Pwwti»  meia  :  •  «t  omnet 
uuqmtatea  meae  dele. 

Cor  miindnm  créa  in  me, 
£w«  î  •  «t  apiritom  ne 
tnm  ianvn  in  viaoeribua 
meia. 

K«  prqfieias  ma  a  facie 
J»:  «tSpiritumaancjum 
wnni  ne  aaferaa  a  me. 

R«dde  mihi  latitiam 
Intaria  tui  :  •  ,t  apiritu 
pnncipali  cpnfinna  me 


ntÈRBa  POU»  L«  8ALDT 


Doeeb*  iniqaoa  viaa 
*aM  ••  •  et  impU  ad  te  eon. 
Tertentnr. 

Libéra  ma  de  aangninibna. 
Deua.  Oena  aalutia  mec  P 

Domine,  labia  mca  ape. 

"•■,•••*••  nienm  annun. 
tiabit  kndem  tuam. 

Qnoniam  ai  rolidaaea  aa- 
«ifieiam,d«diaaem  ntiqne:* 
holoeanatia  non  deftcta- 
bena. 

Sacrificinm  Deo  apiritoa 
eontribulatna  ;  •  eor  oon- 
tntnm  et  bnmiliatnB. 
I>eua,  non  deapieiea. 

Beuigne  fae,  Domine,  in 
bon»  voluntate  tna  Sion  :  • 
ut  adiiieentar  mari  Je», 
aalem. 

Tnnc  aeoeptabia  aaerifi. 
cinm  juatitiiB.  oblationea 
et  holooaaato  ;  •  tnne  im- 
ponent  anper  altan  tnnm 

I  ntoloa. 

i     Gloria  Patii,  «tt. 


OANTlRNlfllS  AU  SA.NT  SAMKMRNT 
WAM  anaria  eat,  Do- 
mine,  Sniritna  tans  I 
qui  ut  dulcediaem  tuam  iu 
ftlioa    demonatrarea,    pane 


■nariaaimo  de  ealo  pnaa- 
tito^  eaurientea  replea 
5fnie,  faatidioaoa  diWtet 
dimittena  inanea. 


0  SACRUM  couTirinm,  in 
qno  Chri8tut  aumitur, 
"••witnr  memoria   Pamio- 


»»•  ejua,  mena  impletnr 
gtatia,  et  fntnni  £0^« 
nobia  pignoa  datnr. 


niÈMMB  roum  im  bâlvt 


f  i 


ATBf  Twiiin  connu  a»,  i 
tnm  De  Maria  Vi^ne: 
Von  pascom,  immolatom 
u  ernoo  pro  homino  : 

Ci^tti  Uitna  perforatnm 
uado  fluit  eun  aangoiiio. 


Eoto  nobifl  pnegnstatam 
Umtu  in  examiao. 

0  Jrm  dnleia  f 

0  Jean  pie  | 

OJeaii.fili  Mariai 
Tn  nobia  miaenro. 


HVMNB  AU  SAIMT  SACREMmiT 


SAOBU   aolcmniia  Jnaete 
oint  faodia, 
ï*  ox   pnecordiia   aoneiit 

pnBoonia  : 
Rooedant  reteia,  nom  riat 
omnia, 
Cpfda,  Tocea,  et  opéra. 
'     IfooTia  reeolitor   eana 

aoTiaaima, 
Qna     Chriatiu     ereditv 

agnam  et  azyma 
Oediaae    fratriboi^    JqzU 
légitima 
Priada  indnlta  patribna. 
PoiT   agnnin    typicnm, 
oxpletia  epolia, 
Coipaa  Dominiemii  datom 

diaeipuUa 
8ie  totvm  omaibni^  qnod 
totam  aiagolia, 
l|jii8  fiitemnr  maaibna. 
Bbdit  fraffilibaa  corpo- 
ria  feronTani,    - 
Dodit  et  triatibuB  ■^"fiinia 

poealnm, 
Dioeno  :     Aedpite     qood 
tiado  ▼aaeiuaia. 


I     Onaea  ex  £o  bibito. 
8io  saeriiiciam  latad  ia. 
atitait, 

C^jaa  officinal  eommitti 
Tolnit 
Solia    presbyteria»  qnibna 
aie  congrnit 
Ut  anmant,  et  dent  ea« 

teria. 
PANia  AagelienaAt  paaia 
homianm  : 
Dat  paaia  c«liena  iignria 

tenninnm  : 
0  ne  mirabilia  I  maodneat 
Dominam 
Pauper,  aamu,  et  ha. 

milia. 
Ta,  trina  Deitaii  anaqae 
poacimna^ 
8io  uoa  ta  visita,  aient  ta 

colimaa  : 
Por  taaa  aemitaa  dae  aoa 
qao  teadimna, 
Ad    incem  qnam  inlu* 

bitaa. 
Amea. 


140 


»1*»W  POUt  LB  tALirr 


A4  «pot  mnm  ezient, 
Veiut«dTit«Teiper»m. 
IM  moitem  •  diacipaJo 
Siut  traiieiMiva  «muli^ 
Pnoa  in  vita  feitolo 
8«  tnulidit  Disdpulù. 

QviBva  rab  biua  soeeie 
Uftmem  dadift  «t  «âuffui- 

nem, 
Ut  dnplicia  fabstantia 
TMam  eibaret  homincm. 
8«  nawena  dédit  socium 
I  ia  «duliiini, 


8«  monent  in  pratiam/     . 
Se  regnana   dat   in  mwI 
lùiam. 

0  aALUTAii»  Hottia, 
Qn»  e«Ii  pandis  ostium, 
Bella  premuQt  hontilia, 
D»  robur,  for  anzililam. 

Uni  trinoqna  Domino 
Bit  aempiterna  glona, 
^ni  riUm  aine  termino 
Hobia  donat  ia  patria. 
Amea. 


AUTRlt  HVMini 

Q«a  anb  Ua  finria  rere   Dunm'S J."*°*°'' 

latitaa  •     ^^  °î  **"*•"  "»•«»»»  *•  «on- 

~  gare. 

O    MKMORiAU    morUa 

Domini, 
Pania  rirus,   ritam    pra. 

atans  homini, 
Pneata  mea  oaanti  de  te 

nven, 
Et  te  illi  sempar  dnlce  aa« 

père. 

Pia  PeUicana,  Jean  Do- 

mine, 
lie  immundnm  monda  tno 

langnine, 
Cigna  ona   atiUa   nlnim 

faoen 


déficit. 
Vnua,  taetiUL  snatna  in 

te  fallitw/ 

•uditQ  ado  toto  eia- 

ditnr  : 
Credo  qnidqoid  dizit  Dei 

Filioa; 
Nil  hoe  rerbo  Veritatie  re- 

rina. 

In    craca    latebat   lola 

deitas  : 
At  hie  latet  simnl  at  hn- 

manitaa  ; 
Ambo  tamen  eredens  ataue 

oonfiten%  ^     I         .,.-_, 

I      lima  j        amiûaoak» 


PUten  POUB  LS  SALUT  i4t 

'■•w,    quein    TeUtuin  i  ITl    te    i»*»1m^     ^ 
^     anneMpicio»  fl!i.       *•*•    e«ni«M 

On,  fiât  Uiud  quod   Um   Vkn  ri«  k^*- 

■iti»;  1  "«   «m    VISU  nm  be»tu«  ta»  glo. 

I        n».    AfluMi. 


rem, 
Landa  dhcem  et  pastorem 
la  hjmnia  et  canticia. 

Quautiim  potea^  tantoin 
aade  ; 
Qoia  maior  omni  UimI. 
Wec  laudare  sufficis. 

Landis  thema  sppeialia. 
Fania  rirxu  et  vitalia 
Hodie  proponitur. 

Qaem  in    «aéra    mensa 

Torb»  fratram  duodena 
Datum  non  anibigitar. 

8it  lana  plena,  ait  sonoim, 
8itjucunda,8itdecoim 
Mentia  jnbilatio. 
Diea    enim    eolemnia 
agitnr 
la  qnamena.  prima  neo- 

litnr 
H^joa  iaatitntio. 

In^hac  menaa  nori  Reris, 
Homm  Paaeha  nova  1^ 
Pfcaae  retna  terminât. 
Vetaatatem  noritaî, 
unbram  Aifat  veritaa, 
Noctem  lu  éliminât. 
Qaod  in  eana  Chhctna 

raeiendiun  hoe  ezpnaKt 


nosB 


Doctitaeriainatitntit, 
ranem,  rinam,  in  salutia 
Consecnmos  hostiam. 

Dogma  datar  chriatiania, 
Qttod   in    carnem   tntnait 

pania. 
Et  rinnm  in  sangninem. 
Quod  non    capi»,   quod 
a  on  Tides, 
Animoaa  firmat  fidea, 
PwBter  rernm  ordinem. 

Subdireni.  apeciebna, 
8»gBia    tantnm,    et    am 

rebua, 
Latent  res  ezimia. 
Caro  eibn%  langnia  p». 

I  Alaiict  tamen  Chrletna  totaa 
4>ub  ntraqne  apede. 

A  anmente  non  oonciana. 
«•a   confractna.  non  ï. 

Tiana, 
lateger  aodpitnr. 
Sumit     mxu,     mnnuit 
aulle  : 

Qnantnmlati.Untnmille, 
«w>  anmptna  eonsumitnr. 

Sttnnmt   boni,    aumant 
mali. 
Sorte  tamen  iaaqnali 
Vit«  Tel  intaritoa. 

Hon    «et    ^ji^    ^n^ 


':'!l 
<^!i| 


Ml       flAMTiQUB  o'Aonoir  n  «mAc 

▼«•  ptria  naptioiiia 
Qvam  dt  ditpu  «zitu. 
Fneto    dôittm    Sm»» 

F»  TadUat,  aed  mémento 
j^tnm  eiM  rab  fragmento 
Qvantnm  toto  tegitar. 

NolkrBifitidMOT»; 
Signi  Untun  fit  fcmetiu», 
Qn*  née  statiu  neo  «tatnn 
Signati  minoitor. 

Eooe  Panie  Angelonim 
Faetns  eibns  riatoram, 
Va»  paiùa  (Ujorom, 
Non  mittendua  eanibna. 

la  fifuria  praeignator,    { 


0«m  laue  immohtir  t- 
Agttua  Paacha  depatatv, 
Datnr  manna  patribna. 

Bone  Paator,  pania  mê, 
J««i(  noatri  miaerera, 
Ttt  noa  paaoe,  aoa  tuan^ 
Ta  noa  bona  fao  ridera 
In  terra  Tirentivm. 

Tn,  qai  enneu  aoia  at 
ralea, 
Qni  noa  paaeia  hio  mortalea^ 
Tnoa  ibi  ooqimenaalei^ 
Coharedea  et  aodalea 
Fae  aanrtomm  eiriam. 
AflMB.  AUeloia. 
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TB  Deom  landtmva,  te 
Oominnm  confitemnr. 
Te  •teranm  Patiem  orn- 
ai* terra  raaeratnr. 

TÎW  omaaa  Angeli.  tibi 
Culi,  et  naiTeraa   Potea- 


Tibi  Chembiai  et  8era^ 
pbîm  iaoeaaabili  Toae  pro- 
elamant: 

Suictoa,  Sanetae,  Sano- 
tna,  Deminiia  Dena  a»- 
baoth. 

Pleni  tnnt  eali  et  terra 
■meetetia  glorus  tua. 

Te  glorioaoa  Apoatolo- 
ramehonu, 

Ta  prophetanm   landa- 


I  Te  martymm  oandidataa 
[  laudat  exereitoa. 

Te  per  orbem  terraram 
aaneU  oonfitetur  Eeclena, 

Patrem  immanaa  m»M^g- 
tatia»  "^ 

Veaeraadnm    tonm  to- 
mm  et  onienm  Pilinm  ; 
■    Sanrtnm  qnoqne    Par»* 
elitnm  Spiritum. 

Tn  R.-X  gloria,  Cbriata. 

Tu  Fatru  aeminterawaa 
Filiua. 

Tv  ad  liberandnm  aoa- 
ceptQcna  bomiaeni,  non 
homiiati  Virginia  ntamm. 

Tn,  doTieto  osortia  aen* 
leo,  ^wmiati  oradanlibva 
"NEU  ealonui. 


OAMTIQUB  D*ACn0V  DM  «mAOK 


^    td   deztenm 
•~««  in  gloru  Patrit. 

Jndez  endaris  «■■•  tcb 
twnu. 

fcmnlit  robreni,  qao*  pr». 
«080  sanguine  redemiati. 

^tern»  fao  enm  Sanetia 
«^  ïD  gloria  numerari. 

Salvum  lÎM  popnlum 
Jnnin,  Domine,  et  benedio 
hareditati  tua. 

Et  rpgit  eoe,  «t  extoUe 
"*»  •■qoe  ia  atcnnun. 


lis 

Per  dngolM  diei  bea». 
aieimna  te  ; 

Et  landamiit  nùo»» 
tnmn  in  eacnliini,  et  ia 
Mculam  eacoli. 

.  Dignare,  Domine,  die  iaCo 
«ne  peccato  noe  enatodira. 
Muerere     nostri,     Do. 
mme  ;  miserere  noetri. 

.  Fiat  misericordia  tua,  Do> 
mine,  super  nos,  quemad. 
modnm  sperarimns  in  te. 

In  te.  Domine,  spetayi  ; 
aoa  confundar  ia  aternua. 
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